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/ Tous nos tabacs qui le demandent sont enveloP­

pés dans un emballage breveté qui les protège con­

tre la sécheresse et l'humidité. Résultat : votre 

tabac ne s'émiette pas. Il demeure toujours frais. 

Et pas un gramme n'est perdu. Ainsi, votre pla isir 

dure plus. Vous fumez mieux.Vous payez moins. 

:· VANDER ·ELST _ 
en vente panout 4 
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Le Major. T ASNIER 
Lïronie de la dcsti111!e fair que, grnfralement, les écn 

1•11i11s militairi:s sont sou[!'u•teu.r, r11cochy111cs, sédentaires 
ri par[ailt:mcnt incapables tic tCTlir ttn [usil. Ils sonnent 
la charge ai:cc d'autant plu~ cl'entlwusrasmc nt imagina­
tion qu'ils n'ont iamais t•u 1111 champ de bataille, smon 
quand il est dci•cmi tout ri fait historique. Tel n'est pas 
le maitJr 7asnicr, notre d' Es11ar f.ès, notre ,lfarbot, sinon 
noire Polybe. Celui-Lli a [ait la guerre, et comment ! ai·atlt 
de l'éc1fre, si bien qtt'on 11e sait pas au iuste si c'est 
rummc confrère, comme éc1·frain Olt comme ancirn com­
batiant qu ïl convient de le faire pas :cr dans la galerie dP 
nos célébrités contc111porai11cs. 

Dans tous les ras, c'est un type, ce Tasnicr. Toul le 
monde vous le dira, à .ifo11s et dans les lieux circon­
roisins, pai mt lesquels nous nou$ permettrons de [llire 
jiyurer 81·1u:ellcs. 

.if ais. d'abord, de quel Tasnicr S
0

C1git-il? Car il y a 
deux Tasnicr. 

- Tous deux militaires? 
- Par[aitement. 
- Tous deux écricains ? 
- Tous deux écritains. 
Eh bien J il s'agit 1'e l.ouis. Il esf le cadet . .lfais, pour 

relie /ois, nous [aiso11s [i d11 droit cl' aînesse et nous ré­
Urt'ons pour d'autres temps Mauricf, qui. brrtlant colo­
nel d'itat-maio1·, est appelé, dit-011. aux plus hautes des­
tinées, tandis que le maior louis. 71hilosophe, a décidé 
qu'il était « [in rie carrière ». Sa carrière est. du reste. 
11sse::: remplie pour qu'il ait le droit de se nposcr sur ses 
lawiers. 

'{ 1 'l 
Ses origfors ? 
Il sort de l'érolr. cles p11pilles, comme lrs généraux De 

C1•1rninck, Rucquoy, Mciser, Jlahieu, el co111t1te le cama­
rade Jacq111·111otte, futur général rouge (qu'il dit) cl pour 
l'instant drputé commumstr. Bnnnrs étudrs. 11al11rrltr· 
ment. En 1901, il est s1ms-lif'utrnm11 au 2° rhassrurs à 
piccl, en garnison à Mons. C'est un ioyeux garçon. plein 
d'r11trai11. dr. 9ailé, de cordialité. 1\11ssi, est-il birntôt 
adopté. C'r.~l avec 71laisir qu'on le 1·r9arde pu:;srr at•rr st ... 
hommes, lorsqu'il va ma11œ1111rer dan.~ la plaine de/\ imy. 
Il ioue ri la balle arc H'aux-1/all et, le soir, après ctroir 
passé à la « Brllc-luP ». il arpente ln !Jl'mul'vlace c11 1:om­
pagnie de son culittdant-maior de 1·é9iment, l'actuel ué-

nfral commandant nos t1·oupes d'occupation rn Allnua. 
gnc. De quoi pa1'le11t-ils, tous deux, avec cet air de compter 
les pavés? /.es 11iaut•aius langues assurent q11' il.~ s'entre· 
tiennent surtout des rnfrites compa1'és de Fi[i11e, d'.4ngéle, 
de Rosa et aut1·es beautés cfo cru ; mais nous inclinons 
lt croire qu'ils agitent pl11t/Jt de nravrs prnlilèmes tacti· 
ques el de stratégie, car Tasnier est déià passionné pour 
son métirr, si bien q1i'on l'appelle « La Gue1Te )), tout 
comme Al. Poincaré lui-m2me. 

Ce n'est pas que le sous-liculC1lant Tasnier soit un sou· 
dard assoif{il de sang. Il est le meilleur garçon du moncle, 
mais il c~t patriote, et ai•ec une clait11oyance instinctivtj 
il pi·cssrnt le dan9c1• allemand. il lors, la neufralité belge 
l'agace: il considêrr que c'est une clttpei'Îe. Quant au s1rç­
tème militaire, le tirnge au sort, les volontaires avec 
prime. tout cela /' 1:xas7,èrc. Et il le dit à qui ueut l'en­
tendre. 1\u mess, dans les 1·étmions de camamdes, il se 
laisse emporter par sa vcrt•e et prédit les pÏl'es catastro­
phes à tm pays qui ne veut pas [aire les {rais de sa dl ­
[ense. 

Fn ce temps-là, cr/à [aisart sourire. Les Belges, qui 
croyaient ri la paix, rro11aicnt surtout à lem· ncutraliti. 
1\us.~i, pour blaguer cet énergumène de Tasnier, l'appelait­
on le lirutcnant « !,a Guerrc 11; et c'est pourquoi, quand 
il se mit à dêfendrr le service personnel d'abord dan1 le 
« Journal de J/011s », puis dans la 1< Province >1, il signa 
ses ch1'onitjues du psmidonymc « Bcllum ». 

Touiottrs est-il que quand, la destinée lui donnant rai­
son, la g11ene éclata. le capitaine l ouis Tas11icr - entre­
temps, il était dr.vrn11 capitaine - l,ouis Tasnier était une 
figure montoisc. Il était un des notables du « Petit trou 
tir l'i/le ». comme disrnt les llontois cux-mémrs al'Cl' une 
il onie attendrie. IV' empêche <pt 'au 7wcmier appel de clai­
ron, c'est anec c111 /10usiasme qu'il boucle son reinturo11. 
l.a 1·evcrra-t-il, la iolie ville grise aux toits rouges , le 
brflroi rococo et le singe cfc la gra11d'garde ? fl'imporle ; 
le moment est wnu d'en découdre avec les Boches / Eli 
bien ! on en découdra ... 

??? 
Et c'est la gucrre ... 
File a v11 s'l'[[ondrer bien des réputa tion.~. reffc garc11 

dr guerre. Que de sai:a11ts slratègcs se [ircnl <1 limoger » 
au bout de trois mois de campagne J Que de glorieux ca-
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itaines se trouv~rent être tout au plus bon.~ à compter des Flandres. Le 4 octobre, on est à A/oorslede. Les A/lemancù 
.tapotes au dépôt ! Quelque$ bons camarades examinaient recult:nl, mais en combattant durement . Le commandant 
le capitaine « La Guerre » d'11n œil narquois. On allait Ginion, che/ du bataillon de chasseurs, est tué. C'est a 
hit7t voir. Eh bien ! on a 1•u. Tasnier à prendre le commandement. Toute la compagnie 

la prise de contact ai-ec l'tnnrmi ne tarda pas beau- est co11chée clans la boue, subissant les rafales de la mi-
coup. Le 18 ao1it, le 2° rhassern-s à pied reçoit, à Jodoi- traille nl/emotUle. 1'asnicr rejoint en courant son poste de 
gne, le baptême du [l'll. ü11e compa911ie cycliste aile- commandement. «Il va se [aire tuer à l'ennemi!», no1u 
mande se heurte à ses 9ra11d'9ard1·s. 1;11c est si bien rrrue disions-nous, raconte un de ses anciens soldats, auiour­
qu'elle recule en désordre, laissant .;ur le tn-rain des d'hui notaire. li passa au trarers de~ balles, et lo-rsqu'il 
morts et des blessés. Tasnirr, un mauser ù la main ai·ait eut atteint son po.~te, oli il se trout·ait relativement cl 
tté le ~re.mier à CT}-ta.mcr la pou,.suitc. « C'est un «. ian l) l'abri, il se contrnla de dire en tiant: « Ils tireni bien 
le capitaine », disaient les hommes; mais le soir, Ull · mal!>). Comme tous les l1rai-e.~. il croyait ù sa veine, ou, 
bivouac, son cliel de corps lui fit remarquer que le quar- si vous roulez, à son 11119e ganlirn. 
tier-maitre réclamait une quantité ,le pièces administra- Malheureusement. le :JO octobre, il paraît que cet ange 
tives ... Grandeurs et scniituclr.s militaires!... gardim cul une .mi11ute rie cligtraction, car en voulant jor-

On sait ce que [ut celte br~ce campagne: notre petite cer, à Ronselestraat, le passage du canal de dérivation de 
a~mée p!iant sovs le nombre; le pays em·ahi; le recul la Lys, Tasnier fut sérieusemc:nt gaz6, ce qui lui 11aluC 
pied à plC(l. Le 2e chasseurs est de toits les combats: Ep- cette no1.n1ellc citation: « Animé de la volonté de 11e peu 
peghem, Pont-Bnllé, noms glorieux. Et cela rrcommence perdre le contact cle l'advnsaire et ayant constaté un flé­
sous Anvers. Le 5 octobre, Tasnier commande une contre- ch?.ssr.mcnt d'activité devan t le front qu.ïl tenait, ai·oir 
auaque de nuit sur la fl'Nhc Coml>at corps à corps avec {.mt vrcuve d'1mc gmnde audace en se portant, en plein 
un o[[icier. bocl!e• qui le 111ct en iouc ù trois mPtrcs et le iour, à déco1wCJ·t à cent cinquante mèfl'cs d'organisations 
rate. Tasmer riposte et abat son adversaire. Alors, il va encore tenues, alin de rerrmnat'tt·e les possibilités de 71aa~ 
de l'avant, suivi d'une t•ingtaine dïiommrs. arec les- sage du canal Gand-Tcmeu:en. n 
quels il atteint la rit'iin, mtttanl en fuite tou:e MC com- Enjin, c'est l'armistice, la paix. Tasnicr va passer cinq 
pagnic allemande. &la//irnreuscmrnt, le nstc de la troupe mois en Allemag11c, histoire cle 1·oir la tête des Bochu 
belge n'a pas suivi le mt:mc élan, et quancl /'aube paraît, rain~us. puis il rentre à Charleroi, ot't son régiment tien& 
nptre Tasnier s'aperçoit qu'il est ù peu près seul au mi- gannson. ? ? ? 
lieu des lignes allemandes. On n'a iamais su rommcnt il . 1 , • 
put enfin rallier les débris de son régi111e11i, et Lui-mêTTlt La ~aix · Qu elle é!at~ bPlle. pendant la gucrl'e ! Avec 
en est encore à se le drmander. li parait qu'il y a un Dieu qu~l~~ mrr-~~c on tn 1·cva11 ! Mars, tout de n~ême, pour cet 
pour les brares comme pour les ivrognes. 1 o/1i~Lrs qui, P<'~tl1mt quatre années,. avaient uécu dans 

Al ·, .\ . . b. C' l . · l'. l~ tie la T!lus uct111e ~t !a plus nr'l~·ntc, tl y eut une période 
~i~ · .ni;ns suc~om t:. est a rctiaite sur . l ser. On d adaptation asse::; difl1ei/e. Tasn1er, notre Tasnier, a rù 

atteint Dixmude, ou les chasseurs relèvent les lignards du , quelques mois de garnison à Charleroi dei•int r 1 /-d . 
colon.cl Jacques. ll la11t entt:ndre « noss Jacq~cs 1> racon- : cuir. • ' 

0 1 

e 
te1· cetl~ re/èt>e: ~< Quand .zc rencontre Tasm~r, ?,V~c SIJ. I Par[aitemrnl. 011 [it de cet entraîneur a hommes s011s 
~onne [t9~re au.z: ioues fra1<:hl's, au regard clair, A ai tou- emploi un directeur au ministère rie la Défense nationale 
goul's envie de re11011i·eler 1 accolade que nous nous som- ·11·œ·i·ant 1i·est-c pas? f.I b' i 1 d t" t C ' 

d né 1
. b l · ·11 ! L f · • • • e . • t ict . pa.~ u vu . omme on 

mes on e u- as so1~s a mttrai e » e CH! est qu on eut l'mtFlligc11ce de mrltre notl'e homme au service dei 
peut trouver des endroits ri/us 71la1.~ants pour g embrasser, infornwtio11s et d [ p ·r~ (' 1 h d 
même entre militaires. C était au plus lori de la bataille œui•i·e d s Id l ~/ ~. 1

1 •1·1~e. omme ond de c a_rgca e$ 

d l
'Y 11 [ Il · · . · T · . 

1 
· s u o a . i s 1ns u a sur son ron - e-cutr comme 

e scr. . .a ait tcmr u t~>Ut 7m.i: •• ~wurr, apl'es a_c· dans une llanrltr~ et il l'endit à /'année et li la presse dei 
ques,. ~11.x c~i/e~ tfe Jfcq~cs, tint la~t qu tl [ullu.t, rt mérita services considéraùlrs. l\n même temps qu'il publiait, 
Jc.s [cl1.citatt0n8 cl~ 1 am,irat /{onarc.h et la .cro1x tfe la lé- avec son fn1re, ces « /Urits de guerl'e », qui sont d'e:rcel­
gton d hon_neur. l!.,n, rnc:m~ l~m.ps, tl passmt c.onnnandant. lentes pages t1'11istoil'r militaire. il continuait le « Cou1'-

La bataille de_ l 1scr. c~t fm1e et gagnée. f, ar~née betu: 1·iel' de l' Armée >> et /l'ansformait le .w·t'ice cinémato ·a-
se 1·epose et se reorgunisc. On cr11c des compagnus de nu- -~ 
traillcu1·s. Tasnier, qttc son « c1·11n n. son cxpt!rimre, son 
action sur les hommes désigrwicnt pour ce 7Jostc, [ut au­
pelé à commander l'une 1/'d/l·s. /-:lie cln:int bien/dt célè­
b1·e; «ceux du [mnt» 7wrfr11t cucorc de la compagnie Tas­
nicr. On y travaillait dul', mais on ne s'y cmùètait pas. 
D'abord, TaS11ier soi911air la cuisine: les fl'ites clc son cuis­
tot étaient céli:brcs sur tout le front belge. /'uis, d1's que 
vint la stabilisation - crlll' clu [1 ont. pas cc/Ir. du belga -
il s'arrangea pour que se.~ hummcs n'eus.~ent iamais le 
temps de .~e laisser c1m1hir par Ir. cafarrl. // les fit ioucr 
att [ootball, à la balle. Il fonda mt,me ci lrur uwqc un jour­
nal sportif. En même trmp.ç, pour sa distraction p1:1·son-
11clle, il écrit•it clrs <c sillioucllcs du front » pour le « Cour-
1·ier de l'.trmée » et r.nroyait des al'ticlcs ri la « 1fotion 
belge ». 

Et ainsi trois ans 7wss<'rrnt. . . 
Septembre 1918. Comme pour {aire la nique a11:t pro­

resseurs de culture 71hysiq11e. Ta,micr, au co11rs de ces 
années de guerrP, de sport cl etc plein air, a pPl'd11 la 
plupart de ses rhecru .. r, mais « gayné » un aimable pe­
tit bedon. Il n'en est pas moins leste pour cela, et c'est 
touiom·s at'ec la même bonne /i11me111· qu'il bottele son 
ceinturon pour aller reprendre aux Boches la crèle des 

Pourlesfineslingeries. 
Les fines lingeries courent sou Vl n l 
g rand danger ùe s'abîmer au 
lavage. Vous pou vez écarter ce 
1·isque et laver les tissus les plus 
d élicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant q ue 

'i:ûXT 
" ,8 Ne rétl'écit pns les laines. 
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phique en un excellrnt in~tninwnt cNd11ration populaire. 
Et c'e1t de cettP. façon, d'aillturs, qut. Tasnicr est de­

t,enu iournaliste, car Le maior est dei;cn11 notre con­
(r~re, ce qui nous honore infiniment. C'est lui qui 
a 1uccédé à 1totre ami Venlavaine comme correspon­
dant bruxellois de la (t Gazette de Charleroi ». cc qui tui 
rempeche pas de collabONI' à sort rlur (( Cotm-ic1· de r.4r­
mée » et à q11rlq11c·s aulrr~ pnJiirrs pl'b/ics plus ou moins 
céMbres. Comme quoi si le iournalismc est sout•ent trn 
commencement, c'es-t ,,a, (ois aussi m1 a/1outissement .. . 

Les ÎROIS MOUSTIQUAIRES. 

Le Petit Pain du Jeudi 

l Sa Majesté la Reine de X ... 

Madame, 

-.4 l'occm1on de cette 
clrtmo11ie, la Reirte 
de X ... port(llt le 11011· 

ileou co~tumt d'- cour: 
7upe longue, corsage. 
montant, rnandtts jus· 
qu'au poignet, et man­
tillt. 

Les Journa.UL 

Voici donc que vous êtes rNue à la satisraction du révé­
rendissime évêque de r\amur. Cet évêque a Io voix fla­
mande, A laquelle une roix méridionale el rrançaise avait 
fait écho, délimitait les zones inconvenantes du corrs hu­
main el il englobait le courle parmi les parti<'s réprou­
vées. De par son mandement. le coude - le coude fémi­
nin - devenait obscène, car il ,·oulail Ir cad1Cr. Autre­
fois, Tartufe, ~ grand moraliste, disait : « Cachez rc 
sein ... >> Il y a progrès : il dirait : « Cachez ce couclc ! ,,, 
Pour nous, nous 11'11vons jam3ls vu d'inconrenance dans 
uo coude. Dirons-nous qu'ils sont heureux ou malheureu""<, 
ceux qui ne peuvent pas voir un coucle sans conce\oir de 
coupables pc'ns00s? ~lais ce sont de CC'S mystères qur nous 
D essayeroni; pas 1J'Prla:rcir: or, il nous nlaîl d'aclmiri>r 
que Votre Maiesté ait un tel souci de défendre les con­
v~nances en son royaume. qu'dl1· se soit hahifüe ainsi de 
p•ed en car d'un \·êtrment qui E't'I une r~rilahle ruirasse 
de ver lu. Votre robe ra, Madaml'. dr \'Oire men Ion à \os 
talons, hPlas ! hrlas ! car. tout de même. bil'n que, admi-

BOUCHARD Père et Fils 
Château de Beaune .. Bordeaux • Reims 

MAISON FONDÉE EN 1731 

rant votre vertu et celle des évêques susdits, nous avouion 
que nous, nous prenons un plaisir discret. certes, à co 
lempler les jambes féminines. Ces jambes étaient décid 
ment entrées, nous ne disons pas dans le commerce, mai 
dans nos mœurs, mais dans la vie. Il est bien possib 
que quand elles se révélèrent gambillantcs, roses, vivante 
musclées. bien tournées, charmantes, aux yeux des m 
sieurs. ellrs éveillèrent quelques pensées folichonnes. 
en est toujours à peu près de m~me, un spectacle no 
veau ne provoque pas, au début. des idées très pures 
Mais, depuis, nous étions tous, sauf les évôques, t.ell 
ment habitués, que nous ne aavourions plus que le plai 
sir délicat de ce va-et-vient, sur nos boulevards, de ce 
charmantes el \'Ïvantes jambes féminines et ce plais' 
était désintéressé et chaste. 

Song<>z donc, Madame, nous étions, nous qui écrh·on 
ici, d'une gênèration 011 la jambe féminine n'était vue qu 
dans d .. grandes ou trèc; particulières circonslancE'S ; il Fa! 
lait !'Opéra ou l'intimité. Et comme nous étions naïfs 1 
t\ous avions une chanson qui disait: 

Le vent lève son iupon rose 
Et laisse toir 

Une fine cheville close 
Dans un ravi1saiH bil$ noir ••• 

Oui, nous en étions là. de devenir lyriques pour avoir 
aperçu une cheville, rien qu'une cheville, et nous escomp­
tions, comme consolation des jours de pluie, la gamine 
complicité du ,·ent. Adieu ! les jambes, Madame, toutes 
les jambes qui, à la suite des vôtres, vont s'enfouir dans 
une nuit pudique sous des vèlemenls hermétiques. Est-ce 
unt• consolation, qu'au moment où vous nous cochez vos 
iambes et que tant d'autres jambes aussi sc cacheront, 
nous apprenons que nous allons voir les mollets et même 
les r...ormrs de li. de WaleITe? Le triomphe de ceux-ci ne 
nous console pas de la défaite de celles-là. Vous avez peut.­
être eu l'occasion d'apercevoir les mollets de àf. de Wa­
leffe. car, propagandiste, il promène parfois ses abatis 
dans \'Olrc 1·oyoume, et nous ne doutons pas qu'il ait en­
file la culotte de soie qu'il préconise et qu'il se comporte 
tout comme un chambell:m de bon poids; or, c'est cela 
qui nous chiffonne: vos chambl'!lans continueront à vous 
la;sser \'Oir leurs jambes quand \'OUS cachez les vôtres. 
Les carm<'s déchaussés. qui pullulent dans le royaume 
dont vous êtes la gracieuse souveraine, continuent à mon­
trer leurs respect ables « arnions ». Les « artoilrs de ca­
pucins ». comme on dit à Mons. continueront à faire flo­
rès, sur les trottoirs de votre capitale. Non ! malgré tout, 
la vertu triomphante sous cet aspect qui rache des jnmbes 
royales el qu'on dit belles. pour nous fourrer sous le nez 
les extrémités inférieures de personnages si vénérables, ne 
nous consol<'ra jamais. 

Jadis. on nous a dépeint des reines de l'antiquité rt des 
reinrs d'Orient, nues, ou tout au plus vêtues d'un filet 
d'or et couchéC6 parmi des lions et des tigres. Nous n'en 
drmandons pas tant. birn que nous, Belges. nous vi\'ions 
dans on pays où le lion pullule, car la Rrlgique est la 
terre des lions; nous n'a,·ons jamais ~vé de souveraine 
étalée parmi la fourrure des grands et recloutables félins; 
la jambe suffisait. Nous certifierions. à l'occasion, devant 
tou!I les évêques du monde, que nous n'avons auruno cou4 
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able pensée devant une jambe, pas plus devant une jambe 
ue devant une iupc cl, même, devant un beau oorps en­
~rmé dans un corsage. Nos p<'nsées étaient normales de­
nt un bas, qu'il fl1l rose, qu'il îùt chair, qu'il îl1t cou-
ur champagne, peu importe ! Et vo1c1, ~fadame, où nous 
ène votre vertu austère, infiniment \'énérable, mais 
ul-être imprudcnle, que, désormais, on va se remettre à 

~tter les chevilles, les fines chevilles roses dans des ra 
~ssants bas noirs, tout cela parce que vous étendez la 
one défcndue. Gràce a Monseigneur l'évêque de Namur, il 
ous advint plusieurs fois de scruter un coude pour cher­
;ber ce que ce pontife pouvait bien y découHir d'incon­
enant. 
Ah ! sil avait été permis de manger toutes les pommes 

dans le paradis, Eve aurait respecté le îatal pommier et 
nous croyons bi1-n que si les reines d'aujourd'hui étaient 
toutes nues parmi les lions, elles seraient à l'abri de tout 
regard polisson et non pns seulement parce qu'on aura1i 
peur d'être mangé par les lions . Ce sont des considéra­
tions, Madame, qu'on soumet rMpectueuaemenl à une ma­
jeslé qui se révèle cornmo championne de la morale. 

Pourquoi Pas ? 

~es '°'iettes de la ;Jemaine 
La Sainte Alliance 

Les Sovfrts fonl tout ee qu'ils pcuYrnt pour se ren~re 
odi<'ux, el bien qu'il faille se gurd1~r ùc prendre au pied 
de ln lcllre loufes ks hOITl?lll'S que racont1:nt des journa­
lislœ qui nimc11t <'• faire trembler leurs lecteurs, il est 
évident que le régime bolchcdque n '3 rien d'enviable: 
\lisère. tHannie. délation, exécutions arbitraires, la Sa­
Jente êo1nm11niste n'csL qu'une pri!;on. Au!tsi, beaucoup 
de braves <TCnS parlent-il:> d'organi:;rr, Cll focc du com­
munisme ~ne allianrc uui\'ersdlc iles nations occiden­
tales. C'e~t une réédition de la SainLc-Alliance. On sait 
que celte inrention d'Alexandre et de Metternicp, 9ui ayait 
pour objet d'étouffer partout ks ferments rholuL1onna1res 
eut po~r effet de prornqucr la crisi: europhmne ?e 1~:50: 
i\'oubhons pas la lec;on. Celle Russie. qui est aujourd hui 
en pleine décompo~ition, reste. au fond. ardemment na­
tion:iHslc, et toul-0 intcr\'ention élrangr\rc contre les So­
>icts suscitcr:iil en leur îan~ur un vérilnble mourement 
national, clonl ils profileraient. L'histoire montre d·ail­
leurs a suffisance que toutes les ïnter\'C'll!Îons étrangères 
en Russie finisSt'nl mnl. 
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qui connaissent la Russie d'aujourd'hui se demandent si 
l'ordre d'aujourd'hui, tout abominable qu'il est, ne vau­
drait pas encore mieux que le chaos qui sucrérlerait au 
renversement brusque des Sovi<'ts. Ce serait une seconde 
Chine, et celle-ci aux portes de l'Europe. 

LA PA:V.\'E et les plages du Sud-Ouest. Dcm. broch. et liste 
d'hôtels à l'Associatioo r~giouale des Hûlclim, LA .PA~!\'E. 

Un bon conseil, Mesdames 
Employez les lards et poudres ~ LASEGUE, PARIS. 

Doriot 
Il est re\•enu. Il est à Paris. Tandis qu'à la Chambre 

on parlait de l'ar1èkr pclil ennui qu'il a évilé en se pour­
voyant en cassation, il allait se foire acclamer par ses 
!'artisans en les apiloyanl sui· Je sort dœ Chinois « vie-. 
tunes de l'impérialisme ». , 

Pour le parti communisle, il élai.L temps quïl rentrâ~ 
car de tous les pnriementail'es moscoutaires, c'est le seul 
qui ait du relief et du talent. Cachin est une €1Spèce de pri­
maire entêté, qui n'est pas supérieur à notre Jacquemotta ~ 
Vaillanl-Coutu1 icr, un cabot de bau lieue, dont le styl~ 
dans le genre pompier rouge ne vaut pas celui de Lekeu ; 
Lafont, Berthon, des avocats qui plaident pour le commu­
nisme comme ils plaideraient pour autre cho~e et qui. 
d'ailleurs. gagnent .à ce jeu beaucoup d'a1gcnt. Et aucuo, 
sa1û Marly, le mat~lol, n'a l'air pt'uple: ils se perdent 
dans la masse confuse des déput~s. Mais il y a Doriot... 

Doriot, é\"idemment, c'est .in lvpc oou\·eau dans !a 
faune parlementaire. A \·cc ses yeux noirs, luisants. der­
rière ses lunettes d'écaille, ses rpauJcs \'Oùlées, il a quel­
que chose <l'i111plac:iblc. Est-11 .éloquent'! Pas précÎGé-' 
ment; mais sa parole coupante, impcrtu1 hable, donne 
froid dans le dos. IJ a .naturellement le ton de ~arcasffiê 
.si particulier des r~usses et r.l'tlc logique rérolutionnaire 
au nom de l:iquclle on .fr.rait fusiller la moiti~ de rhuma­
nilé poul' foire YÎ\T~ l'autre dans les bons principes. Au~ 
cune timidilé, aucune considération ne l'arrête. li \'a drofl 
son chemin vers la de.1tructio'1 tolule d'un moqde à quoi 
il croit pouvoir suhsllluer qudquc chose de son inven· 
tion . D'où vient-il ? On ne sail. On ruconte même, sur ses 
origines, toules sortœ de li!gcn1les bizarres. Toujours est­
il que, dans l'élat-ma.ior communiste, c·est le seul hommi 
qui semble a\•oir l'étolfo d'un chcî, le seul qui apporte, 
dans l'atmosphère riaivmcntn1re. celle ilprelé, cette vi°'" 
lence froide l'l calcule'! qui fo!t trembler les bourgeois. 

LOXA, 1ïa, A\·cnue de la Toi5on-d·or, $CS robeg, ses 
manteaux, sa lingerie, ses frivolitiïs, ses ércntails .. , 

Toutes les sections 

sont interchangeables. ~lachine à écrire« Demountable ' • 
6, rue d'As...c;aut, à Bruxelles. 

Faillite genevoise 

La Bolchevie est m:ilaùe : les ouvriers et les paysans 
russes en ont assez de se s:iigner aux quah~ veines pour 
subventionnPr une r(•volufion mondiale qu'on leur an­
nonce depuis tantôl dix ans et qui n'éclate jamais. JI suf­
fit de couper tout crédit nu gouvernement pour le mettre 
.nu.r aooia.. C'e~t une ouestion de mois. Seulement ceux. 

Est-cc une faillite quP celle dcrnicre st'.'5sion du conseil 
de la Société des i\al1ong? Ça en a tout l'air. On n'a rit-n 
décidé, et le texte des communiqués est tel qu 11 semble 
que tous c'es ministres des affaires étrangères ont l'air de 
s'être réunis pour carier de in pluie el du beau temps. 
Cependant, VanderYelde, qui croit à ln Soriété des Nations, 
ou du moins fo1l sem11ltwl, comme c'est son .;evoi r1 a. 
ceimme de coulume, rac·onté ;es impressions aux journa­
listes. Comme il sait son mollcr, il leur a foil un peti& 
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aïus fort agréaùle, d'où il résulte que s1 l'on 11 a pas dé­
cidé grarid'chosc, on a causr forr ulilcmrnt. C'1•s1 pos<:i 
hie. Ces échangt's de VU<'S périodi1p11.'G ont leur intfrêt. On 
ne l'OÎI rns tr~s bien Ce qui C'n ~01 l de po.,il iF. mc11s il sem. 
hie qu'ils é1 Îll·nt d... nialc11fc111lus ('( tl•'::t impairs. C'<'st 
qu<'lque chO<\C. li se nLle, par O.•~mpl". que la IJlll'Stion tl<' 
l.i dcslruction des iorlcrcsscs nllrmandt•s soit rN:lée d 
que le difffrcnd albano-yougoslare se soit t1pnisl>. C'est 
très bien. En som.11<', la S. Il. \ . nr rrsour nurun prc­
blème, mais elic le..; fait durer. Ce~! pcnt-ttre le m<'il­
leur moyen d'él'itrr la gul'm.•. Après un certain temps, les 
proLlèrnes se ré,<olw nt tout seuls. 

LA PITOTOOIIOME, Vues d'Csines, Acrualités. fleprod. 
Do.cum .• Agrand. , etc. Rue l an Oost, 42, Brux. T. 5ti.7-i. 

Les biscuits W eiler 

se mangent au Tea-P.oom Wr.ill'r, rue ~l'UI'<', 46. 

La S. D. N et l'opinion 

Chaque rois que l'on const:itc un échec ou un dem1-
échcc de la So<.iélé Ms \ati1rns, il y a des gens qui s'en 
réjouissent. << !\ous 1'a\'ions Lirn dit i>, murmurent-ils tle 
cet air sup1·rieur qui convient &u pessimiste. Ils ont tort. 
Nous ne croyon" pa~ be:wcoup h la Société dr~ Kation'i, 
panacée universelle; 11011s voy·111s lrl•s bien qu'<'llc a scr-.·1 
J 'abord à caser quelques homrnrs J'ft:\I hors il usage et 
à donner des situations à quelques jruncs gens habiles. 
Ma;s lc·lle qu'elle est, el'c a 1111 granJ m~rile : rlle existe. 
Elie polarise toutes les asp11 allons des p< uplt.:; \'ers l'o!'· 
dre el la paix internationale; C'llr rend as~c1 dil'fictle 11·1 
guc:t-ap!>ns comme tdui d,, HlH; enrin. elle erre u11c 
atmosphère de conctliat1on. Et puis, il faut penser ·1.1 

dé~astre que serait sa tl1ssolut1011 ! Cc serait, pour tous 
les gouvernements d'O.;cidenl, une fnillitc dont la propa­
gande communiste et mœco; ile tirerai! le plus gran.:l 
parti. Songr1. 3 toutes ie~ esp,..rances qu·elle a îa1t naîlr~. 
à tous les bobards à quoi elle a scr1·i de prétexte. Au 
reste. nous sommes bi('n lranquilks: à moins c!e 'a 
grande gwerre qui emporterait tout. la S. O. N. ne mourr'.l 
pns; elle a groupé beaucoup trop J'intélt?ts p:irt1culicr5 
pour cela. 

Pl.Uns RWT/l\'ER 
Agence générale: ÎO, rur. de Brabant, Bnt:rrilcs 

Hévéa 

29\ .llo11la9nr-aur-llcrbrs-P<>:nghr..~ 
Tous les articlœ pour le Tcnn=s : na1p1rltes et balles de 

toutes marques ; rcconlages et r~parallon~. 

~rue nouveau 
Le peuple. le p<Lit p•uplc rran~ais, était peu q11émnn­

deur. Il nous souyient ile co1111l1i->.;ion11aires, dans de:. 
g:lt'cs mél'itlion11 les, à <JUÎ nous décernions une rémunér:.i­
tion que déjà un aulre de nous kur avait accordée, et ri11i 

disaient : « Mais, Monsieur, je suis payé; vous ne 
dcn'z plus rien ! » 

Cela se passait, il est ''rai. dans un Midi magnil'i<r 
ment nAgligent, idt-alist.• et où le soleil parc pcut-êtr, 
toutes h!s i11digu1ccl'. ùs temps ~ont-ils changés là-b 
comme ils le sonl au Ifone? Au long tlu lrain qui om1 
les Américains qui 'iennent de 1lébarque1 du paqueb 
il r a des fouk!> de mendiants qui criC'nt: « Un so 
penny .1 

. .. penny! » Ce sont des m"ndiants; cc ne si 
peut-êlrc pas tous des pouvrl's. Ll's 1èlcmcnts de ces e 
îants, qui ont pnrfoii: jusqu':\ quinze ans - garçons 
filles - ne dénotent pas prêcis•~mcnl la pa\I\ reté. 

Le train de milliardaires, et supposés Lets. est donc 
sailli par une vague de mendigots - penny ! venn: 
un sou ! un sou ! Cela parait d'abord désagréable, et p1 
on se dit que re doit être un lruc ; il s'agit de mont1 
aux Américains que la France esl pauvre; ce doit èlrc ~ 
car, si nous ne nous trompons, M. le moire du Havi 
qui rint promener en Bclgiqw', sa dame et ses demoisell 
et encore quelques autres membres de sa famille, da 
des réceptions officielles que nous n'avons pas oubliée 
ne permellrait pas cet.étalage assez répugnant de pu 
1•rcté, si cela ne deva:t pas rapporter. Lœ Américains 
rliscnl donc : « ~fou Diru ! qui> celte Franct> est pauvn 
ils 50nl tous mrndinnls !», cnr il n'y a pas de raiso11 pot 
qu'un Américain ne raisonne pas comme !'Anglais qu 
ayant vu une femme rousse en déhnrquant à Cnlnis. i 

conclut que toutes les Franc:aiscs étaient rouc;ses. On c 
père peut-être que les A méric:i ins concluront : « Ne let 
faisons pas payer ll'urs dl'llt'S ! » ... 

Pour polir argenteries et bijoux, 
employez le BlllLLA~T FR.\r\ÇAIS. 

Bureau d'études « Ferro=Béton » 

J. 'fytgat, ing•, Ar. des Moines, 2, Gond . Tél. 552:), 

Luxe et splendeur 

Par exemple, cc qui ne 1!1·,,~age pas une impr<.'ssion dQ 
pauvreté, c'est ce na1·1re l.ïic-clc-Franre - le petit (14,00( 
tonnes) dernier de la Compr·gnie Trans11tla11tiq11e - i 
l'inauguration duquel nous a'ons assislé.On y est dans 1'01 
cl dans l'argent. Une lumièr1' dorée. mystérieuse, chau•le 
enl'eloppanle le remplit el 1·ous baigne. C'est un enrhanle­
mcnt q11'on subit snns bien comprendre cl'nhorJ d'où il 
vient. Une salle à mang<.'r plus 1·aste 'flle Io St'ènc de 
l'Opéra, un salon de thé plus \'aste que l'égFsc de la \la 
dcleinc ... A propos de re holt•au, on nous t1 fait Ioules rei 
comparaiso11s qui, en fin de complr. ne prourent rien; 
c e:;t comme les comp:iraisons au rnoyl'll dcsrzucll(>iS nn 
es~aye ile nous l'aire sentir les dii>tillll'eS ai;tronomiqucs. 

Cc qu'i l y a de plus gênant pour l'homme de lcllres, à 
propos de cc na1 ire, le plus grand na1 ire lancé depuis la 
guerre et un de,o. plus vastes du monde euf ;cr, c'est qu'on 
serait bien embanassé pour le rlëcrire. On manque de 
termes, parce qu'il est nourcnu. \'oilà la première apnli­
cal1on, rt·aic, rl'clle, des leçons qu'on a pu prendre à !'Ex-

•oo Km. de ~ruxelles 

196 Km. de P11ria 
Rou e Autodrome 

"DEAUVILLE,, 4 r11pidts par jour 
l lr11in Pullm11n m 

GOLF, POLO. Tf.NNIS 
TIR AUX PIGEONS 

RtGATf.S. COURSES 

" La p lage fle u rie .. 

NORMANDY - ROYAL HOTELS 
950 chambres - Salles de bains - Téléphone 

Pour lu lia1cl1, 1'aJrt1H173. rue J 'AnJou, PAR IS Ir 
rl oaJru ruudrn•m•nb : SYNDICAT D'IJ\ITlATIVB - DEAUVIUI!· 

Juilltf. 11oûf, Seplemhrc 

au CASINO 
Les plus beaux spectacles 

BILLYA.RNOLD'S ORCHES TRA 1 
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osition des Mis décoratifs. Autrefoic:;, un roi aurait re­
i1 un \'ersaillcs. La démocratie ne s'offre plus de pa­
is, ni ~é~e de cat~édrales . 11 a fallu qu'une grande 
mpagn1e eut un navire nouveau à créer. Elle y a con­
cré quelques centaines de millions. C'est un chiffre. Ce 
3\·ire est une machine à aller chercher des dollars en 
mérique. Espêrons quïl en rapportera beaucoup de ce 
vlé-ci de L\tlanti<1ue. Mai::; c'est aussi une date que ce 
avire, une dale singul ière. Bile montre enfin l'applica­
on de règles nouYellcs d'art tl'un goùt moderne à la fois 
ygiénique, simple et fastueux, car c'esl lwgiénique, tout 
e bois, ces lambris de lignes nettes el qÙi ont gardé la 
inL1.• naturelle 1111 bois simplem('nl \'crni, poncé jus­
u'à Cil être velouté. C'est raslumx ~ans rempêlremcnt 
e-. \'Plours. tirs ~oies, de ce q11t• l•~s mcnugèrcs belges ap­
elll'nt drs nids à pousg!ète. Il s'en tif.gage une impres­
•<>n Je clarté qut• l'on boit. dans laquelle on est buigné 
t ou, si on peut dire, on se tlilale En 1111'me temps, tous 
es mnlériaux sont précieux. Poul' décrire une église ou 
in palais de jadis, nous arons des termœ. Il n'y en a 
~,; encore pour décrire ces architectures rationnelles el 
il la pn!occupation de J'hyg:cnr égale celle de l'art. Aussi 
auclrail il se borner à des chilfres cl on y renonce. 

CLl'\IQI.:E. ITOPITAL rETERl~,\IRE Dll l\ORD 
5'>. rue J'crte. - T. 522.17. - Jour et nuit 

Après dîner on a dansé 

Ce rut une ,·ision prodigi<'u"e que celll' d'un bal corn· 
portant quelques mil.iers d'ill\ ilég, précédé par un ban­
qlllt ile quclqnr huit cents cou\·erts, dans ces salons go­
thiqu,.::; où. en somme, on nr. \'oyait pas une lumière. La 
clarté v ~t parlouL; mais il n'y a pas une lampe. LPs 
~ources' de lumit're sont pallout dissimulées, si bien 
méme <pic, qu<t nrl on v réflërh i. on cherche. et 011 cher­
che parfois a,;~ez longtemps avant de trounr. DcYinerail­
t1n cynr. ces tormitlnbleis vasC's cle Sèvres hlanchàtres, pos0s 
sur cl<'s socles, projetlcnt ,·rr~ le plnfor des torrents 
tic lumière, c111i sont ensuite d!ffus(·~ par tout l'espace'} 
La lumière de juillet. dans le~ clairières ou dans ks 
plain('s de Jïlc-d··-Franc(', n'r«I pas plus douce. plus pé­
nélrantc. lmogi1wz donc lù-dcdans un peuple endia­
manté cl rmfH:rlé, ers épnulrs nuls, ces nuques raSCC;:', 
<'es plastrons Llanrs el rcs orchrstrcs embusqués un peu 
par tout. Leçon ~:11g11l1ère d':u t dans le narir(', visi~n in­
tcnsr. d'une l•':e motlcrnc. li faudrait que ~e nav1r(' rùt 
''isilé p:ir lot:l re petit peuple de tàrhtrons. d'ou1ricrs, 
d';;rtii;r.ns, crarlislc~ qui, j&di~. s'1nspira11t de l'initial 
\' ·r~aiJ'•'", C'O n \ulgari~è ~t rt'.-pandu les SCCl'Clc> Cl les 
btaulés dans le n1onde e11t1cr. 

M.\ LT.ES O' AUTOS. - P. COF..SSE,\'S 
le plus rcputé spêôalistc, 21., rue du Ch(!ne. Têl. 100.94 

Un monsie:!r 
C'est ainsi qu'il se trouvn q~'unc romp~~n.i~ cl_e navi­

gatilln donne la grande lc~on tl arl. prend l in1hat1v_e qui, 
J<lrli,;, élait rdlc des rois, el cela, n'est-ce pas, doit être 
bi1'n tians la norml'. On n'v :waii peul-èlre pas a~st•i 
j1('1tSé ju:;<p1ïri. t~l111 qui y ·a pensé le mieux el IL· plus 
cfhracemeul. c'r>sl rerlainc>me11t ~r. Daz Pinz. prési1lcnt ile 
la Compagnie Gc11frale Trnnsntla11tiq11e. Il îaudra qu'ur~ 
jour on vous ra~-.e connaître cet homme, un de ceux qui 
ont repris en mains la Fran<'e après ln ~u('rre el, con­
scir.nts de leur ra11g. dt• lrurs rnli•rè1s autant q11(' dl' leur 
1k1"01r se sont mis très rt'.e;olumcut à l'tcuvre. Il e:i.l por­
tout, ~ Daz Piaz - on vous a déjà pnrlé de lui. Cepen­
dant qu'il en1·oie des navires à Dantzig, en Polognl', à la 

Havnne et à ~ew-York, il est le maitre des caravanes. des 
hùlels, des chameaux et des voiLuroo à six roues qui s'en­
foncent de plus en plus dans le Sahara. C'('st une sorte 
de grand chef moderne, comme nos aïeux n'auraient pu 
en concevoir, un homme ubiquitaire et mu!Liforme qui, 
avel', bien entendu, ,,11-dessous de lui, une armée d'cxrcu­
tanls, rra lise des œu\ res protli$euses. On est d'ailleurs 
frappé ile la jrunes~e ou rle J'a:spect si jeune qu:il a lui­
même et qu'ont au:<.::i aux qui l'entourent. Ainsi ~!. Til­
lier, dirrcte11r de la Compagnie Génërale TransO'tlantique; 
ainsi \f. Regnault!, direcl('ur du Tourisme Nord-A[rirain. 
Et puis, on se tlil 1p1e nos gninds chef:; modernes con­
naissent des joies de rèalisatio11 qu'on ne pensait plus 
possibles dun~ no$ clemorratirs lâtillonncs et ~oupçonne11-
se~. Ils pt'11YenL pré:.itlcr en mème temps à des fêles de 
nabab qui ne sont pac; à la portée ùe:- rnd.iahs de l'Inde, 
et on les ;iime rnlrmlre ùir<', dani; des toa~ts de ban­
quet:>. quît ne s';1g1t pas po11r eux de l'cni\Tement du 
pouvoir 011 dr sa t isfoclion d'amour-propre: il~ \'OUR ex• 
pliqucnl lrl-s hirn que ce naVlre /.,'I/c-dc-li'rante est un 
morceau de la Fr;1nn? morlernr, rt<'roelle !H1nitrice de nou­
Yclles formes d'al'I, qui fera le 'a-el-Yirnt entre l'Améri­
que rl l'Europe. 

Malgré l<>s fùd11•ux mcndianls qui acr.ucillC'nt !'Améri­
cain à son 1léuarq11é ('Il Franrr, on pourra lout de rnème 
se dire qu'on n'e•I pas trop humilié d'êtrP F-uropéen, d&­
\'ant des gens qui auront na\ igué a bord de cet Jlc-cle­
Fmnce. 

E. GODDEFHOY, le seul dêlcrlil'e en Belgique qui est 
c.r-oflt<'lf'r A"d1cw11 e et cxprrt ofjiciel des f'arquPls i)i;l}­
lw11 111rnfr.~ d'rr11rr11·1ul'. 

44. rue \'ancien Bogaenle. - Téll-phonc: 605.iS 

Vins de Sandeman préférés des gourmets 

Un homme pratique 
Abraharn el llébccca sont couchés. Des bruits de pas 

\'enant du rl'L-M rhau~·'c ré\'"ille11t l\êlJecc;i qui empoi­
gne ~on mari par Il' bras rl le secoue. 

- .\braliam, lui dit-die, rite, il y a drs voleurs dans 
la maison. LeYl\Mous. 

- D. ~ rnlN11 s? Hêbccea. lis YOD! troU\·er à qui parler 
Et ayant enfilé son pantalon. Abraham descend à pas rie 

loup Pl. p·•nètre dans la salle ;i mang1•r nu moment <>ia 
s'a1.prèta:ent il en sortir dcu-x individus les bras chargée 
de Lablctiux cl il'argcnlenc . 

- Allcr.dez, Messieur:i, leur tlil Abraham, ne vous ef­
fra~ez pas. Vous all:ei partir'! je rrois. 

- Oui. nous allions partir, répomlent les deu'.'< au­
tre~; mab, !lan; \'nlre intéï"êt, pas d'histoires, pas 
rie brui! ou. sinon,. .. EL, déposant sur le parqucl iles ob­
jets qu'il portail, un des Yoleurs tire de sa poche un re­
volrer. 

- l'\on, insiste, Abraham. je ne ferai pas d'hisloires; 
je veux ~implemrnt. pu!Stp1c vous parle1., Yous deman­
der un srrrirc: : n1('llrr poul' moi une lettre à ta poste. Je 
nus la chcrrhcr tuut <le suite dans lt• salon . 

lin in!'ta111 apri:·:; il re\ il'nt 3WC sa lrtlre. 
\lrnn:<. les 1le11x individu:' ~1· rr.ganlent el dcmandenf 

à i\bruham cc qta· cela s1g111îie : 
- C'est une Jeure pou1· ma rompoguic tl'assurancca 

coutre le roi. lt 111 expl i11ur .\hraham. Elle contient ma 
prime. licitez-la pour moi â l,1 poste; \'Ous m'obligerez. 

DE LA i\AJS,\NCE A LA MOllT - Toul est un - voil~ la 
gronde vie de The Deslronper·s Raim;oat Co Ltd. Cl ênlion1 
de sai~on. E-.pot"alion : ~~~, m :nue Loui::;c. 
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L'échec du locarnlsme 

Ce que les ministres des nfiaircs étrangères, réunis à 
Genève! auraient pu i.e dire, 1n.11S ce quïls oe se sont trùs 
probab emcnt pas ~il, c'est ·1ue les derniers évencrnents 
politiques o'ent d'autre sign1ricahon que l'échec du locar­
nisrue. 

Ce qu'il y avait. atJ fonrl .lu locarnisme, c'était l'espê­
rance de faire accepter aux \"ltncus de la (!rande guerr'! 
Je statut politique 'fUi leur a élé imposé pal' te traité de 
Versailles. Comme les l\usses tlaient, eux aussi, des vain­
cus de la guerre, ln politique anglaise de MM. Lloyd George 
et Ramsay Mue Donald clmt du locarnismc avant la leUre. 
li s'agissait de rêadmellre la Ookhevie dans la commu­
nauté européenne, à condition qu'elle cessât de répandre 
:;es principeb. La rupture de l'Angleterre et des Soviets est 
la proclamation éclatante de cette oolitinuc. De même, 
l'accord de Locarno c'elait la rentrée de l'Allemagne dans 
la communauté occirlenlale, à condition ou'elle c<'ssât de 
poursuivre la révision des traités et la revanche. L'Aii~ 
magne a promis sans promcltre, mats comme il apparafl 
de plus en plus qu'f'lle n'abandonne aucune de ses prè­
f<>nlions, c'est de fort mauvaise grâre et avec beaucoup 
d'inquif.tudc que l'on abandonne peu à peu les gait<'b, dont 
une 'eritable réconciliation commandait évidemment 
l'abantlon. · 

La thèse allemande. sous ce rapport. est inaUnquable. 
Si Locarno signifie réconrilialion, lrs mesures ne ron­
trainte et les garanties qui ont été prises contre l'Alle­
magne ne ~Ml plus de saison. Seulement, ni le gouverne­
ment an!-?lais. ni le gouvernement français. ni le J'!OU­
vernement belge ne sont sOrs de l' Allrmagne. De là les 
eontradiclions et les faiblesses du locarnisme. 

Un arrêté-roval opportun 

A Tous, PRESENTS et A VE~\ll\, Salut, 
NOUS, . 

SIZAIRE FRÈRES 

Rois de la SUSPE:-0.SIO'\ en matière automobileJ 
maniions et informons : 

Art. 1. - Notre estimée Agence Gênèrale de Belgique 
est lran5îérèe, pour cause d'agrandisse­
ment. 30, rue Defacqz. à Rrul'elles. Sott 
léléphone prendra le n° 469-89. 

Art. 2. - Notre châssis. au mokur dt: 2 litres ro­
buste et puissanl, est et rcslcra le mieux 
suspendu au monde. 

Art. 5. - Les prix seront calculés pour faire de la \'Oi­
ture Sizairc la voiture de luxe la moins 
cher. 

Art. 4. - Notre Agence de Charleroi est établie 4, rue 
Lebeau, en la dite et joyeuse ville. 

Publié par la 
voie de la 
Presse el re­
vêtu de notre 
Sceau: 

rRtRtS 

Chin°Chiu •• Hùtcl·Restnul'ant. Wépion s/Meuse 
b .P.ltlll intime, le plus agréable, le P.lus chic de la Valllie. 

Prophétie 

Divers lecteurs nous communiquent une noie parue da 
les Nouvellu Littéraires du 4 juin, à propos des manife 
Latitns artistiques que veut organiser un comité franc 
belg-e. Respectons l'action de ce comité ; il fera ce qu'i 
pourra, le pauvre ! el paix aux hommes de bonne volonté 
Ce n'est d'ailleurs pas pour nous signaler son agitati 
qu'on nous envoie une coupure des Nouvelles littérafre8 
C'er;t parce que, parmi les membres du comité, on signal~ 
avec \Df. Vandervelde, ministre, et Jules Dcslrée, ancic 
ministre, Louis Piérard, ancien ministre. Vous compr 
nez bien que nous nous escfofions comme il sied devan 
cette erreur. Seulement, quoi ! il ne manque qu'un adjec 
tir à la qualité décernée si gratuitement à Piérard : c'a 
rutur ancien ministre qu'il fallait dire. 

BENJA&IIN COUPR1Fl 
Ses portraits - Ses agrand ·scmrnts 

32, av. Louit>e, Bruxelles (Porte Louise). - Tél. H6.89. 

Apprenez tes Langues Vivantes à l'Ecole Berlit 
20, place Sainte•Gadala. 

L'auto du député jaune et les deux pandores 

Un de nos plus séduisant~ rlamingants de la Chambr 
s'esl rait ochoyer par sa coopératire démocratique une 
au_to et un chauffeul', le libre-parcours gratuit en pre­
mière classe sur le railway national ne lui suffisant guère. 

Le jour de la première sortie du nouveau véhicule, il 
eul l'idëe originale de munir celui-ci d'une plaque de 11.t.i­

lage ~·un modèle aussi nouveau que peu rôglemenlaire: 
les chtrfres du numéro était nt jaunes el le Tond était noir; 
les couleurs mêmes du îier lion flamand ! 

Pa~ malheur, le namboyant 6qu1page se heurta d"s lrs 
premiers tours de roues à deux gt•ndal'mœ, sans pitié el 
dénuôs d'égards pour la qunlit~ du délinquant. Procè~· 
verbal. Condamnation du chauffeur, évic!emmcnt. 

Le représentant du peuple flamand ne s'est naturel!~ 
ment pas tenu 11our balla. Et il ~it!.11 •i'arlN·ssPt nu ni­
nist~·c de la Guerre une requ11te indignée. aux fins rie faire 
punir exemplairement les deux pandores, si zélés et si 
peu respectueux du prestige parlementaire cl des emblè­
mes léonins. 

Le c~lèbrt COnl"trucleur ri ançais, Al. Citroën. vient de 
commander une Pnckard 8 cylindres. Il suit en ceci \J. Bu­
gatti qui a acheté, l'an dernier, une \'OÎlure semblable. 
Tout à l'honneur de Packard ... 

Le confort en villé~iature 

Faites-vous adresser vos colis cl bagages par la COMPA­
GNIE ARDENNAISE ; enlèvl'ment cl remi8e à domicile sur 
simple demande tfüphonique au 649.82. 

Ceci est grossier 

Nous lisons dons le Mat111 illustrë que, parmi les dis­
cours prononcés à Ostende à l'intention des Rotariens, il 
y en cul un du bourgmestre, en rlamand. Le Matin illus­
tré dit: « Trois personnes parmi les sept mille l'ont com­
pris l » Trois, c'est peut-être beaucoup. Mais admettons 
c~tte affirmation hasardeuse. Il n'empêche qu'aller choi­
s11-, pour parler h des étranger:!, la langue qu'ils peu''<'nt 
le moins comprl'n•il e quanti. parmi eux, il y en a certai .. 
nemeut un grand nombre qui comprennent le .frança~ 
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o'eat de la gros11ièretê. On nurait compris que ce bourg­
mestre leur parlât en anglais. 'fois enfin. Ostende n'est 
pas une \"Ïlle propice aux manifestations flnmingantes, 
tout au moins si elle espère atlirer de plus en plus les 
étranger!. 

Les abonnements nux Journans et publications 
belges. frunc:ai!l et nn~laii- son• rcc;n~ i1 I' \GE~CE 
DECilENXE, 18, rue du Persil, Brux.elles. 

Consultation 

- Eh bien, doctl'ur? 
- Surmenage, cher ami ; il vous faut le rcpoo complet 

au bord de la mer. Achetez du terrain el construisez-vous 
une villa à DUINPARli-RAINS, 
entre Nieuport et Oostduinlcerke. 

Arrêt facultatif des trame directs Ostende-La Panne. 

La force de l'esprit 

Après les rotariens, les P. E. N. Clubs. Ceux-ci sont 
moins encombrants dans les restaurants, les cafés, les 
lieu:<t publics. Mais ils tiennent plus de place dans les 
colonnes du Drapeau Ro119e. Est-ce que le bolchevisme 
aurait enfin compris la ruissance des gens de plume, qu'il 
veut les enrôler sous sa bannière? 

Si vous ne voulez pas faillir à l'exactitude, sen·ez-\'ous 
toujours de la monlrt> MO V A OO 

Adressez.vous à la Nationale de Paris 

pour vos assurauccs accidents, loi, autos, vol, etc., 
D reclion : <\5, rue llovale. Bruxelles. - Tél. t88.58. 
La Société traite tlgalernent les a&suranccs sur la Vie, 
Rentes viagères, rtc ..• 

La nouvelie internationale 

Les P. E. N. Clubs sont une internationale d'écrivains, 
Ile ou Ille, Amsterdam ou Moscou'! li faudrait s'entendre. 
Mettons que cc soit un pont .iet6 de l'une à l'autre. Et s'il 
prenait fantai~;e à M. Louis Piéturd de retourner en Ru$­
sie, M. Georges Duhamel, qui a rnit au congrès des P.E.N. 
Clubs de Bruxelles l'apolog1e de la politique culturelle de!! 
U. R. S. S. lui servirait certainement de garant. 

Pourquoi acheter une ' cylindres déjà démodée quand 
ESSEX vous oHrr ~a l\011rellr ~11pN· ~Î'I\ à un (lrix aussi 
raisonnable. PILETTE, 15, rue l"cydt, Bruxelles. 

KNOCKE LE GRAND HOTEL KNOCKE 
- Lo plue con!ortabio • -----

La machine à écrire 

Borms, sorti de prison est-il exposé à recevoir des cra­
chats à la figure et des coups de oicd au derrière? Sujet 
de polémique qui a tourné au vitriol l'humeur des acti­
vistes pour qui Borms est le roi non couronné des Flan­
dres. 

Qu'un cheveu tombe de Sil LMe cl on ne répond plus rlP 
la tête d'Albert, roi couronn~ des Belges ... Voilà ce qui 
s'écrit, ce qui s'imprime froidement. Le parquet "énér:il 
a cru que le moment èloit venu de se 11icttre en mouV<l­
ment. A Anvers, on a ùarré une ruP pcndnnt une après­
midi, on a pcrquisitio1111é d:111s un local, on a saiL5i une 
machine à écrire. 

Comme butin, c'est hidt'ntntent plus fructueux qu'une 
carte poslale illustrée montrant l'anatomie de Nini Patte­
en-l'Air. Mais après? L'opinion publique sera-t-elle com­
rlè~en1c11L rassurér, q11and rlle SaUl'll que la machine il 
écrire.sur laquelle 0111 cté imprimées dl'6 menaces de mort 
au Roi_ repo$e a~1 greffe.? Elle l'nur11it peut-être été davan. 
f~ge s1 elle a\'all appris que leur auteur loge à Saint,. 
Gilles ! 

Li P.l~XE S/~IER. Continental Pnl:ice. Concession­
naire du Restaurant, Grand llôtel 01:1born, Ostende. 

L' Amphitryon nestaurant 

The Bristol American har 

1 l'oru louise) 
Son buffet froirl - Ses consommations. 
Sa clicntéle - Son cadre - Sn situation. 

Joli régime 

A Anvers, toute la polire est mobilisée pour empêcher 
les grns de monter sur le tram ou d'en descendre avant 
l'ar:êt complet. Penùant cc temps. les bandes activistes 
ont tout le loisir de faire la rhasse aux drapeaux trico­
lores, sans p:irlrr des loisirs 111issl-s aux autre~ malan­
drins. Tel est le régime sous le prinripal de 'I. Van Cau­
welaerl, membre de divers con~eils d'administration. 

Dl:P1\IX. 27, rur du Foss~-aux-1.oupl, 
Son coslumc \'cston à 000 francs. 

Le président du Conseil 

qui est un vieil aulomolJiliste, trrminant son discours·: 
- Avouons-le f ranchcment. füssicurs, sur la route 

étroite el gli&san!c du protrclionnisme économique, le 
char de l'Eti1t o fu11 unP embardée qui aurait pu se ter­
miner tragiquement s'il n'a\'oit été équipé de pneus 
« Ballons » Goodyear à lringlrs, grà<'e auxquels f ai pu 
le redrcs~:'r cl, d'un coup de volnnl hnhil<> l't ferme, le di­
rigçr sur la route largo et unie du librc-échangi$me. 

L'offensive pour l'amnistie 

Les séparatistes, rronlic;tcs, acti\'istes, maximalistes, 
pa11-néerlanclist.es rt anti-bc·lgic1stt'S de tout poil qui, ju&­
quïci, se mangclli<>nt les palles comme des araiitn~es au 
tond d'une boulcillc. font mine de se réunir pour mar­
cher sur Bruxelles. poétiquement dénommée Beulemanie 
dans IN1rs manif61l's. 115 S( roui c1uarante mille. armés ile 
gourdins et de rc\'oh·ers, tous ayant devant les yeux le 
glorieux cxnnplt- de Rl'my de ~l:ln, le meurtrier de la ba­
garre dcrnnt 13 Bourse. El ils se f ••• des gendarmes de 
~. de Broqnevillc .•. qu'il!! disent ! 

VOISIN Le Chcf-d'œuvre mondial 
de la mécanique automobile. 

33, i·ue des Dc11.x·E9!1scs. 1'. 351.57. 

Curiosités rot"riennes 

Ces dames rotariennes en avaient churhotê. Pouvait-on 
vcn·r à Bruxelll:'S snns lui rendre visite 'i Il est proscrit des 
pays anglo-saxons, même quand il est en réduction. Mais, 
à Bruxelles, il jouit d'un véritable prestige. li est histori- 1 
que. Elles savaient bien qur, de retour là-bas, dans dot 1 

1 

' ' ·Ff 
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Chicago puritaines, on leur demanderait dans les coins: 
c Eh bien ! ma chère, l'avez-vous vu? » 

Vraiment, elles ne pouvaienl pas venir à Bruxelles sans 
•oir Manneken-Pis. Mais où était -iJ ? Le ro~e d'une ex­
quise pudeur leur montait au front â la ~nsée d'interro­
ger un agent de police à un carrefour. Elles se résignèrent 
le plus discrètement qu'elles purent. Et alors, quel far 
ceur, quel mauvais plaisant leur déclara que cc ~fannekcn­
Pis n'êtait pas exposé comme cela à l'adoration de tout 
venant et de Loule venanle; mais qu'il fallait s'adresser 
au bourgmesLre de la ville pour V·)ir une audienœ, une 
audience particulière? Les plus résolues de ces dames s'y 
décidèrent: elles écrivirent 3 M. Max. Les services ile 
l'hôtel de ville lurent évidemment un peu étonnés; mais, 
comme les lellres se succédaient, on se décida à coller eu 
bonne place un petit avis : « Manneken-Pis se trouve à sa 
place habituelle, rue de !'Etuve». C'est ainsi qu'ell<'s pu­
rent oller en groupe ou en partil!ulier rendre leurs hom­
mages au plus ancien bourgeois de Bruxelles ..• 

T.\ VERNE ROY .!LE 
Restaurant et Banqueh 

Toutes Entreprises à. Domicile 
et plats sur comrnaoùc 

Téléphone : 276,90 

Votre auto. 

peinle à la CELLULOSE par 
Albert d 'leteren, rue Bcckcrs, 48·!14, 

ne craindra 01 la boue, n1 le goudron, sera d'un entretien 
nul et d'un brillant durable. 

Le féminin de .•• c'est •.• 

Le fémmin de voyou, c'est \'Oyelle; 
De un pain quotidien, c'est une peine quotidienne; 
De un nombril, c'est une ombrelle; 
De un chauffeur, c'est une chaufferette. .... 
Vous pouvez continuer. 

U o divorce retentissant 

Esprit saint et Esprit sain 

Ces deux amis visitent un village. O:lns l'église, très 
pilloresque et délicieusement parée de naïves statues et 
de vieillrs toiles folkloriques, un petit \ ieux cérémonieu"< 
les abortl·· : << Je suis un peu archéologue, leur confie-t-il 
à voix hnsse ... J'ai celle marotte, voyez-\'Ous. Je connais 
l'église dans tous ses détails. Si vous voulez, je vais vous 
expliquer les moindres des objets que \'OUS admirez. » Ils 
accl'plcnl, intrigués, maiis inquiets. Heureusement, leur 
cicerone improvisé esl charmant, pas filandreux du tout, 
vif et plein de science. Ils \'Ont se quiller enchantés, 
quand. sur le ~cuit, monlrant une Trinité sculptée au­
dessus du porche ogival, l'archéologue amateur leur dé­
clare, changeanl toul à coup d'alltire el de ton : 

- \'oilà le Père, YOilà le fils; mais c'est moi Le Saint· 
Espdl, et vou~· devez m'adoret· ! ... 

Alors, le plus sage des deux arnis lui dit gravement et 
sans sourciller : 

- Ah ! pardon : l'Espnl-Saint, c'est monsieur (et il 
dès1gne son comp:.ignon); mais consolez-vous de cela, 
cher mnllre : vous avez l'cspril sain. et c'est déjà beall­
coup ... 

Alors. une \01x sortit d'une ÎC'nètre, disant: 
- Joseph ! venez vile: on rn souper! ... 
Et I' « Esprit-Saint » s'cu fut, aprês un salut gra\'e. 

Le repos au 
ZEEHRUGGE PALACE HOTEL 

dernier confort à des prix raisonnables. Chasse, Pêche, 
Tennis mis gratuilement à la disposition des clients. 

Demandez le nouveau catato~ue 
iles géraniums cl toutes piaules pour 
jnrdins. balcons el appartements. aux 

Etablissrmenls llortirolr.~ Eunène DR.1PS, 
Uccle-Bruxelles. T~I. 406.52. 

Old Bill esf·il un gentleman ou une lady? 

La l\ation bt/9c nous apprend t'rrnoi causé au « Zoo )) 
de Londres par « Oie! Bill », un pcrroqucl célèbre qu1 1 

Hier, dans une des salles du Palais, Tes déliais de celte pour [èlN son centième anniversaire, a pondu un œul'. 
affaire - qui passionne l'opinion publique depuis ,.uel JIJ.t'que-là, on arnil cru que << Old l.lill » ttail. .. un gentlo-
que Lemps déjà - onl commencé à se dérouler. Etant le- man. 
nus à la plus grande discrétion \'ÏS-a-vis des deux parties. Cnmnll111l est-il pocsihle <1ue ll's zoologues de Londres 
nous leur conservons l'anonymat. Cependant, nous 8\'0ll:> soient au~:;i en rrlar1l! li leur cùl suffi d'appliquer la théo-
glané quelques questions et. réponses pour les fidèles lcc- rie du brm·e Adhémar pour connailre cll·s le premier jour 
leurs du />ourq1101 Pas? le c.-rxe de « Olcl Bill », q11(', dès lors, on eûl probablc-

LE JLGE. - Pour quels motifs désirez-vous vous sé- ment appelé << Old :\lrg ». 
parer de volre conjointe? \'oici ci: que, clans ~· s th:•oricf. au" recrues, explir1uait 

LUI. - Parce qu'elle esl trop vieille et trop sale, ~Ion- le brave Adhêmar: « rous prenl'l l'animal - pas Adhé-
sicur Je Juge. mar, le perro11urt - par lrs êpaules, de manier~ à ne pas 

D'un ton paterne, le juge J'<?xhorte à la clémence. Visi- trop hn s1'1Tcr les pnll~s; ,·ous le secouez énerg!qucment. 
blemenl, l'émol°on le ga~nc. el à plus14'.'urs rl'.'priscs, en ayant soin d'ccoutcr atrenfüc-

LE n;G8. - Lui avci-vous proposé de s'amender, de se ment. 
transformer? Si aucun hruiL ne se dl'rclc au cours de l'expérience, 

LUI. - Oui, UonsiotC'1r le d.T~1~e11, et j<'
1 
crois qu'elle finira voire pcrro<iucl doit Nre une tem<'lle! » 

par me comprrndre. est a1 rnrs 1 •• ns t;on intêrel. Je , 
1 

d Lo d , 
v11is lui raire gagner l1caucqup rl'argenl f'l quand elle sera N?t~s p:i"s~ns ~Jonc I.e luyn~i au~ zoo ogues e n rc:s. 
jolie, Ioule rnoderni:;1\r., à la page, quoi! vons 'cirez quo . Il li lU Jamais hop t:url poui ap1 rendre .•• 
tout le monde ne demandera gucre mieux que de sïnslal- • B . I 
Ier chez elle... Automobile me\ 

Ces derniers mots ayant intrigué noire rédacteur, il s'ap­
procha cl final!'ment :;ul qu<' la séilu;sante conjoinle en 
question n'était autre f!U<' la Plarc de Brunrkèrc, tlonl les 
alours nouVl'aux seraient 1 bureau"< i111lusfrirls el lïnan­
ciers qui s'élèveront des n° ·14 à 32, Place de Brouckère, 
1t 3 à 7, rue des Augustins. 

Le mol<•ur 1!)27 est construit avec un vilebrequin équi­
liLrl'.• par ronlrc po·ds et un appareil spéciol antivibra­
teur. Arnnl de fixer votre choix, examinez la nouvelle 
Buirk 1!l27. 

Paul-E. Cousin, 2, boulevard de Dizmutù, Bnuellu. 
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Histoire anglaise 

Miss Maud a convié, l'autre jour, quelques amis à ri­
!Îter son nouvel appartement. El chacun de la féliciter 
pour Li nllretil! de son goùt et son souci du confort. Miss 
llaud accepte de bonne grâce les compliments de ses 
hôtes. 

- Oui, tout est assez bien, mais ... 
- liais quoi ? ... demandent ses amis. 
- Oh ! c'est, là, en fnce des fenêtres ... il y a un ... 

une ... llow do you say ? ... li y a un ... chose où lel! gentle-
men ... Ce est fort gênant! On voit. •. 

En effet, sur le trottoir d'en face eo dresse un de ces 
légers édifices en tôle dans lesquels M::mnekcn-Pis ne se 
soucia jamais d'entrer. 

- Ma foi, dit l'un des invités, cela est certes fâcheu."' 
pour la perspective; mais, à pareille d iistance, on ne sent 
rien. Et quand les gentlemen sont entrés, vous ne voyez 
rien de ce qui se passe à l'intérieur du... chose. 

- Erreur, my dear. Voua ne voyez rien? Mettez donc 
la table près de la fenêtre, montc-i sur la table et prenei 
ces jumelles ! Vous verrez tout, vous comprenez bien, 
tout. .. C'est affreux ! 

Les Etablissements de d~gusfation « SANDE\IAN », en 
Belgique, sont fréquentés par tout fin connaisseur en vins 
de Porto. 

Les plaisirs de 1'inte11i~ence 

La chaste (qu'elle d1l) Suzanne nous aurcssc ces ravis-
ianls jeux d'esprit : 

Mon premier est un assassin; 
lion deuxième aussi ; 
Mon troisième ne rit jamais jaune; 
Mon quatrième monte la garde, 
Et mon tout est un poète c~lèbre : Victor Hugo. 
Explication: ~Ion premier, on assassin, car on dit vic-

tuaille; mon deuxième nuR~i : on dit tortue; mon troi­
sième ... on dit urinoir (excusez !) ; mon quatrième .•. on 
dit goguette. 

On voudrait bien savoir quel est 
. ce jeune homme ... de 52 ans 

Av-ez-\·ous lu cette mirifique annonce parue dans la 
Libre Belgique du H juin ? 
~fr ministère, 52 ans, 2 f. veuf, sans enf., s6r., cath., a.ffect., 

dés. ép .. r Dlle 33 à 88 ans, profondém. chrét. vert. conduite 
exempl. forte &ant.é, traits agr. intel., instr., dist.ing., mais e11 
mm• temps simple et modest• cit.. ou provi., m&is d'expr. 
française, caract. bon, doux et gai, au cour1 cuisine et. ménage, 
fem. d'ordre, écon., prop., s• aucun défaut ou infirmité, phy· 
siqne ou morale, aimant distract. aainee, corclt.-s, réunions, grd 
air, voyages. Fortune pas indispens., d6sireraiL ~moore fonder 
famille chrétienne. 

Phot. récentes ser. rotourn6es irnm6diatement.. Discrétion 
d'honneur. Choveux coupés, flU'ds et pagnes s'abstenir. Ecrire 
7fN1 bureau du jouru:i.l. 

Or, sachez-le, le type est repéré: ce quinquagénaire eist 
6elu1ont el que de jeunes femmes de 35 à 38 ans, sans 
pagnes, murmurent · 

Esp1i.t charmant, 
Sylvain va m'dire: ie t'aime, etc ... 

quand elles le voient rêvnnt mélancoliquement, à cer­
taines heures, autour du bnsllin du Parc. 

N. B. - Ce que oo gaillard 8Jlpell~ pagnes, ç~ 112nt Jee 
ju~ co~rtes.. 

De l'appui et du bon temps 

C'est la semaine dernière 
Que Paris fut en gaité : 
On célébrait la première 
Semaine de la Bonté. 

Dans le ton, voulant s'ébattre, 
Mes strovhes, soyez certains, 
Ici se mirent en quatre 
Pour former de bons quatrains. 

Pendant ces huits jours, en France, 
Toutes les moisons étaient 
Des maisl)ns de ... tolérance, 
Où les gens se bécotaient ..• 

Van Dongen, l'illustre maître 
Du pinceau, s'attendrissant, 
Lui.même dooirait être 
Bon (une fois en passant!) 

Daudet. oubliant sa peine, 
Dans son cachot enferré, 
Devant une table olc:a'l 
Rendait grâce à Poincaré. 

Chose bien plus étonnante::: 
L'endormant Binet-Valmer 
Fit de la prose amusante 
Et Rostand fil de bons vel"I •• ·• 

Briand, lui, courbai1 l'échine 
Devant Cachin et Cu.llau~. 
Tandis que, venant 1:e Chine, 
Doriot dînait chez Sarraut. 

Afin d'amoindrir IPs charqes 
Des Parisiens heureux, 
Les rues paraissaient plus « larges » 
Et les vins plus .•. généreux ! ..• 

Pour ne chagriner personne, 
Le ciel se montra clémenl, 
El l'on d~couvrait des « bonne& » 
Aux bureaux de placement. 

Si l'on faisait en Belgique 
La Semaine de llont6, · 
Plissart trouvcroil pudique 
La pire doo nudités. 

Emile-le-Moraliste 
Tolérerait la liqueur. 
A Gand, même, les choristes 
Seraient parfaits gens de chœur. 

On trouve, lorsque l'on s'aime, 
Les gens bons et les seins doux; 
liais mes strophes elles-.même• 
Sont bien « douze Jt ... Arrêtons-nous! 

Marcel Antotu. 

PIANOS E. YAN DER ELST 
Grand choiz de Pianos en locatioii 

76, rue de Bràbant, Bruxelles 

Splrih1e1le réplique 

Ils sont drôles ,fout de même, ces abbés du XXe Si~clc 
el assez déconcertante. 

L'un d'eux, qui s'intitule l'nl>b6 Prcquet, curé de Bitau­
mont, confie aux lecteurs du journal des anecdotes sur un 
l'§.Ç§nl xoyage qu'il ~iient ~ faiNi en Aleace-LorrainQ.: 
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Voici l'un des épisodes qu'il rannorte (11 se pn~e dans un 
wagon de première classe de l'expre;s Ostende-Bâle) : 

Deux dames élégantes s·entretiennent devant moi do leur~ 
toûts l'llspectifs. 

- De tous les hommC;,, ce isout les Italiens que je prifère, 
dit l'une. 

- Et moi, ce sont le.a Anglais que j'adore, dit l'aulre. fü 
1ont grands et ~ecs, de vis,11ge coloré, tout en muscles, à cause 
de leur habitude du sport et de leur ,·ic en plein air. 

J 'ai dù intervenir pour faire remarquer que c'est par son 
intelligence et par son âmè qu'un bommo l'emporte sur un 
autre, et non par aes qualités pbyeiques. 

- Sinon, ai-je ajouté, il faudrait préférer, aux hommes, lrs 
animau.~, dont le corps est souvent plus souple, plus Yigoureu~ 
et mieux conditionné. Et je ne vous cacho pas, mesdames, que 
j'aimerais mieux caresser le dos soyeux d'un beau chien bas~et 
que de devoir passer la main sur l'échine bosselée du plus spor. 
tif Anglais do la création·! ' 

Ges dames n'ont, évidemment, rien répondu à ma démon· 
i l.ration. 

On comprend ça : elles' en sont restées comme deux 
ronds de flan . 

Voyez-vous, l'abbé (voµs pourrez vous en convaincre 
quand vous aurez rncore un peu voyagé) ; les grandes 
admirations sont rouelles ! 

La force de l'habitude 

Ce photographe monlois a eu un mol qui mél'ite de pos­
ser à la postêrité. Il a1·ait été prié par une famille de la 
ville de photograpluer, sur le 1 it ùc mort, un des membre-. 
de cette famille, qui venait ùe décêdcr. 
· it s'opprorhe de la funèbre couche, bl·nquc son appt1re11, 
a~<urc ln mi~c au point, et, au moment il<.' Lli~paraître sou~ 
le ridcou noir, prononce ces mols d'avertissement: 

- ~e bougeons plus !. .• 

4, Rue Keyenveld, 4 

Amphibologie 

Le Soir du '16 ,iuin publiait ees slnlistiqucs : 
LE TRAFIC A L' .AERODROME DE HABRE~". - Nom• 

bre d'avions : Parlis, 236 J arrivéi;, 236. 
Nombro do passagt'rs : Partis, 681; arrivé.-;, 690. 
Poids marchandis1:s : Parlis, 27,105 kg.; nrriYél>, 25,083 kg. 
Poids courrier postal : Partis, 4,632 kg.; arrivés, 4,704 kg. 
Vols dilers an-dessus tlo Bruxelles : 326 passageu. 

Un lecteur nous écrit : 
« Sur 236 avions partis de Haren, 236 sont arrivés à 

rlcstinalion (c'est ainsi CJUC je puis le comprendre), pas 
un de moins. · 

» Sur 681 voyageurs, qui était le nombre au départ, 
celui-ci s'est trouvé être 690 à l'arrivée, tant le confort 
et la sécurité de!I avions &ont remarqunhles et plaisent 
nux femmes enceintes qui y accouchent en cours de 
roule ... » 

N. D. L. U. - lnfonn:itions prises, nous pouvons cer­
tifier à notre lecteur qu'il n'a pas bien compris. 

H H E R z p1anoo neurs. occasions, 
--·---------- locations, réparations. 

47, /101Llrvord Anspach. - Tél. 117.10 

Le bandeau de Thémis 

Elle est !out à fait édifiante, cette histoire de tnbleau:i: 
de valeur di"couv('rts en pileux état, sous des amas de 
pouss Ï:re, au grdfl' du tribunal. 

La vicill1• Mme Thémis a un bandeau sur les yeux -
c'est entendu - qui i'•'mpêrhe de voir clair; mais, loul 
de mrmc. clic nvail la rép11tatio11 de savoir no1rrir rlu 
papier, d'avoir de l'ordre el dl' tenir une comptabilité ré­
guliè1 c de toute:- -::spêcc::; de choses, dcpu:s les procèls-îer .. 
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baux, intcrrog:iloircs, plumitiîs, etc. ,jusq11'a11x empreintes 
digitales des criminels. Et voilà qu'on a beau chercher 
dans Ioules se;; paperasses, on n'y rf'lrouvc oas la \'Oie iles 
opêr:itions judicinirrs qui ont amené chez ellc cœ œu\TCS 
1111 prix. Aurail-on nflgligc dr les éliq11eler d'un num<?ro ? 
Ou bien celu i-ci a-1-il étê mangé par les, souris? Ou bien 
est-cc le registre qui idenlifiail les pièces à com·iclion qui 
a éte mis à mal par ces uimables rongeurs? \ul ne le 
saura jamais. 

~o 
OMSK 0 

l:kUTWf&lEJO 

t\.BDULL~ 

Leçbn de lecture 

E- 0 . 
us:. 0 

Esl-elle bien de Pierr<' Hron, celle histoire que notre 
bon confrère Léon Treich lui attribue dans un tout récent 
volume de sa curieuse collection d'ana - et que nous rè-
5umons: 

Dans un château, une jeune fille reçoit les leçons d'un 
vieux curé. El:e lil à haute voix un livre en vieux fran­
çais et prononre les mols tels qu'elle les \'OÏi ècrits : 
teste, [tste. L'abbr lui dit quïl faut considérer Cl'S s 
comme n'existan t pas . 

.l::l, do1:ilc, son élère continue : <C La marquise, indignée 
qu'on lUi Uni « le~e », soctiL aussitôl du salon en mau~ 

Q(7Q .cr. C'D 

gréant et en. . . ,. -
Mais là elle s'arr~le, interdite, et passe le liue au cur~ 

qui lit: 
« En maugréant cl en pestant très fort. ,. 
:\ous avons des raison<; tic croire que l'an ·dote est an­

térieure à Véron. Mais elle n'en est pas moins amusante. 

Société des Nations 

On mande de Genève â l'Agence Belga : 
!\I. Vandervelde et M. do Brouekère ont Mjouné avec M. 

Benès et se sont longuement entretenu~ avec lui du diff~rend 
qui s'est produit entre la Roumanie et la Hongrie an sujet du 
tribunal d'11rbitrag.i roumano-hongrois. La solution de ce diffé­
rend intéresse viwment les pays de J'Europ" Centrale dont. 
li~ législation agraire se trouve mennc..te. 

Fort bien . Mais pourquoi, â Litre de rèdprocilé, ~m. 
Yandcrrclde el de Brouckère ne soumellraicnl-ils pas à 
M. Renès la queslton de la jonction Nord-~lidi ou celle de 
l'Universilé de Gand ? 

PIANOS 
AIJT0i>IAN05 
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BUSS&C0 

LA MAISON CONNUE 

P;: CADEAUX 

Toua 

Objeta 

de 

Choix 

- - 66, RUE DU MARCH~-AUX-HERBES Q6-

Soyons précis 

Dan!' le Temps du dimanche 19 juin, :J. J,., parlant de 
Gustave Geffroy, écrit: « Contraircmc.tf au Médé~ cynique 
ou honteux des Jfc!tamorplto.,;es, il voyait le mal et il fai­
sait le bien. » Voilà une « métamorphose » à laquelle 
Ovide r1'avaü jamais songé. La perfide magicienne, femme 
de Jason et mère dénat11·êe de deux enfants, avait jus.­
qu'ici gardé son sexe, qu'elle n'a gu.ère honoré ..• 

Pareille méprise ad\ int un jour à un avocat bruxellois 
1111e son activité polymorphe et cc pol~·!!afre », propre d'ail~ 
leurs à sa. tribu, avait fait baptiser (!) par un voltairien 
tlu ses amis: cc le R. P. Fa Tutto » 

Tr?•luisant de l'anglais un mémoire sur l'hellénisme il 
i111pri1na = « Alceste n'était point mort en réalité, m~i:; 
seulement évanoui». La dévouée et naîve et altruiste épotIBe 
11'Admète? se sacrifiant pour ~on rrueux de mari aux temp:J 
mythologiques, l'héroïne qui fit la gloire d'Euripide et 
: ussi celle de Gluck, n'an1it pourtant rien du misanlhro­
p1que hél'os de Molière. 

L'QDEQLA placé dans un piano de la 
· ' grande marque nationale 

J GUNTHER constitue I~ meilleur 
• ' des aute>-p1anos. 

Snlons d'exposition-: 14, rue d'Arenberg. Til. 122.51. 

Soyons correct~ 

Dans le même numéro du Temps, Georges Suarei (un 
nom qui fleure à la fois l'Espagne et la scolastique) parle 
longuement do Joseph Kessel, lauréat du Grand Prix du 
J:oman, un écrirain <c bien français » : porteur d'un nom 
l1oche (ne i>a111 ait donc pas s'appeler Chaudron, comme 
tout le monde, çui-là !). né en République Argentine de 
parents russes, Kessel a èpousê à Pékin une jeune fille 
roumaine; França;s d'occnsion, alors, à la façon de Ra­
·,~1 Gatouna .. 

Suarez nous le dépeint : et •• son front se hérisse de ehe­
' eux rcbell<!s; ses lèvres fortes, rouges, repooent sur une 
mlr.hoire qui saillit violemment. )) 

Singulière înçon, adoptée par Kc:sAel, de remplir le de­
\'OÎr conju~al el d'assurer Fa dcscl.'ndance ... mais il sem~ 
hlait ju«qu'ici que saillir, au sens de « dépasser l'aligne­
menl », fle conjuguait; « il saille », et d~ 1m~mc c< aSt>ail­
lir ». 

Et dire que ces métèquet; de lettres se gobent cL s'entr&. 
gobent! 

Cacochysme de persévérance 

Un vieux, très vieux marcheur mande à son chevet tion 
confesseur du corps, le célèhr-;.. IY Ox. Le malade eembte 
abattu. découragé, revenu de tout. 

- Hé ! bien! mon pauvre monsieur, fait le médecin, le 
moral ne va pas ... 

- Hélas! c'est plutôt l'immoral qui ne va plus .• ,, 

PARIS 

Pable=express 

A Pierra Benoit. 
Pour rembouiTer son lit-divan, 
La petite Madeleine 
Vient d'acheter chez le m~rchand 
Cinq kilos de flocons de laine. 

If oralité: 
t•achat de laine du lit-banc ..• 

RESTAURANT CHARLEMAGNE 
25-27, rue des Bouchers Tél. : 269.05 

Annonces et enseignes luminewies 

Copie authentique d'une affiche placardée à Thulin t 
ANT: LAURENT·HONOREZ 

Cultivntenr, rue du Brouta, à Thulin 
in!onne ?ifessieurs 1es Cnltivatcnr~ qu'à partir du 10 avril 1927, 
il fera. la 

SAILLIE PUBLIQUE 
avec un taur~u qui a remporté 2m• prL""< on pr<lnlière cat6gorîe 

(Canton de Dour) 
Prb:: : 10 francs 111 première saillie; 

6 fl'ancs les suivantes. 

La paL"ole est à mt Wibo et Plissat>t ! 
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. La réponse d'Adam. est arl'i1·êc ... El quelle réponse! 
1e vous le donne en m1llc ! Devinez ... non, vous ne devi-
nerez pas. 

Tout simplement: « Je me fais habiller à la mode de 
Walefrè el suis merveilleux, ainsi, en culotte courte, 
et mon mollet est beau. (Oh ! Adâm, soyez modeste; nous, 
nous nous contentons simplement d'être convaincues de 
cc que la nôtre est irrésistible ! Nous Je pensons seule­
ment j nous nous aootenons de le crier Rur les toits.) 
~ Qu'en dites~vous, \'OUS aull'cs qui me lisez ... .fort, 

he11:i ! El Je cell.e profession de foi dnns la mode prônée à 
Pans. par 1'arh1tre de J'éh1ganre masculine du moment 'l 

)loi qui pensais déjà, avec la l ~gion des Eve, avec 
quelle joie satanique, à la piteuse défection de l'éternel 
antagoniste ! 

Nous nous déclarons battues, mais a\'ec restriction, ce­
pendant! 

Ecrire est facile; la vue de re costume éblouissant nou:. 
intéressera bien da\'antage ! Nous l'attendons donc a\'CC 
une réelle curiosité. 

Car, enfin, porter culot~ n'est pas chose tcllemeJJt hé­
roïque ! 

Que trom·er de si beau à ln silhouette masculine du la­
mentable pantalon qui transforme vos jambes d'homme? 
(Hé ! hé ! ... peut-être si bien musclées !) en pattes d'élé­
phant? 

Le pantalon ! Ce mol nous vient d'Italie, avec le doc­
teur Pantalon, type ridicule de barbon avare el libidineux, 
éternellement berné nar Arlequin. Cc savant habillé à la 
mode des habilanls d'un vieux quartier de Ycnise, dit 
San Pantaleone, porloit en effet des culollcs grotesques, 
tomkrnt .iusqu'aux souli<>rs. [,e mol n'r.sl apparu chez 
nous qu'en 1830. On l'adopta, (le mot, et aussi l'objet). 

? ? ? 

TI dissimulait les jambes torses ou malades et les 
genoux cagnen:"C. Comme nous le confie ~f. de Waleff P, ce 
fut l'égalité dans la laideur, évidemment plus facile à 
dêcrêler que l'égalité clans 1--1 b~aulé. 

En fait de jamh('s malades, je nùn "ais \'Otis donner 
un conseil, dont certains. \'OÎl'c certaines, me seront re­
conna:ssants, bit'n que nul ne doi\'e escompter, ici-bas, la 
rccoonaiss•rnce de son prochain. 

- Quand on les niontrc. ou plus simplement qu'on dé­
sire les montrer (srs jamhcs. bien entendu), il faut. -.i 
elles ne sont pas jolies, .ioFcs, du moins qu'elles soient 
impeccables; ceci <'st Cl':>t'ntiel : d'abord pour ce petit 
tyran, l'amour-propre, el ensuite pour l'humanité, qui a 
les veux dessut> ! 

Aiors, vous \'OUS procurez des « Oculta »; non, ce n'est 
pas ce que vous croyez, cc n'est pos d~ 'a magie: c'est le 
bas idéal à varices, mais élégant, invisible. agréable à 
porter parce que le caoutchouc en est e"C'lu. Ce bas la\'a­
ble en fil tram~ rlonne il la jambe une ligne parfaite. 

C'est « A ta Ville de Leuze >>, seule maison que vous le 
trouverez, au 25, .Montagne aux llerbes-Polagèrcs, à 31 il­
xelles. 

UN SOURIRE 
n'c~t bc~u qu'a1·ec une denture impeccable. 
\~us 1. aurez ! a\'CC les dl'ntr; snns plaques du chirurgien~ 

dentiste 1Smon Jacob, 85, boui. ~f.-Lemonnier, à Bruxelles. 
Et, apr~s cela, cotillons simples - parrlon - pantalons 

cour.ts, ou plus justement culolles· et souliers plats, vous 
partirez à l a\'e1.llurc, passer lrs vacances, repos bien ga­
gné par cette vie trépidante, dans quelque pays lointain. 

??? 
Que dites-vous? ... Trop cher-!... Non, car il y a des ac~ 

commodemcnls a\'ec le ciel. Lisez plutôt : 
. L'agence Brooke, 1 ïb rue d'As~nut. à Bruxelles, orga~ 

nise ''oyagcs à la perfection, demandez brochure. 
? ? '? 

. Et comme les belles plumes font les beaux oiseaux, nous 
a1oulcrons quelqu~~ pluf!leS d'autruche, redevenues up to 
date, à notre dern1cre toilette, el nous nous élancerons lé­
gers, en sarabnnde folle, 3\'cc les danseurs de ~f. Ochs 
tandis qu'accroupi, le grand chef (< Œil de Faucon » nou~ 
contemplera énigmatique, en fumant le c:ilumet de 1~ paix! 

??? 

5 
FRAXCS par jour. · 

~.i~~~,~., .. 111~~,~ ~!~P 
Auto-Pianos - Location de Rouleau1. 

UN PYTHON PASSA .. ., 
Mettez-le dans la balànce. 
C'est léger, l~ger, léger, lrgcr, léger, téaer •• , 
Mcttei-le ... etc . Cotnmc dit la chanson, il y pêse peu, 

le tentateur élcrnd ! 
o~ nous l'enseigne : boas. cobros. \'Ïpéres même ! San• 

oublteL' notre python, concourent à l'élégance féminine, 
dans une large mesurr. 

.Te \'Ous aYais Jit quï:':rc en a,·ail fait lks souliers mer<­
veillcux. Elle nû s'c:ot pas arrN1\e en si beau chemin : aprês 
s'étre .drapi>c clans la so1111lc peau d'un rrèrc du plaignant, 
elle \'tent de faire tendre sa conduite intérieure de peau 
de reptile. 
. - Oit s'arrHera-t-elle, granrl~ dieux! me souffle moa 
1nlerloruteur inquiété et... inquiétant. 

- Dieu seul le ~ait ! ai-fo soupire. 
Il s'en est allé tout dolenl. tête pcnr.hée, en zig1.aguani. 

D'lltlRRIS, f,\s des di'.fcctii•es frrmrais, 
vient de s'installer il lkuxellcs, 57, rue de l'Ecuyer. 

li met ses services compétents de: Rtmseignements, .,.. 
cherches. enquêtes, constats. filatures, procès, surveil 
lances, missions confidentielles, recouvrements à la tlie­
posilion da sa dirntèlt>. 

D'HARfiYS réussit là où d'aulree échouent. 
D'IIARRYS opère dans le monde entier. 
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Snubbers bftisse If./ AMORTI./~ 
la paire n'1 f'275 
• .. n;2 .. 300 
• " n•3 • 350 

Film parlementaire 
En partance 

La Chambre rait, en ce moment, en mettant lea bou­
chées doubles, un louable effort pour êpuiser son ordre 
du jour avant le it> juillet. 

« Y parviendra-L-elle '! », se demandent des naïfs. 
Ceux-là ne savent pas que nos députée et sénal~urs, 

quand ils se sont mis dans la lête de s'en aller, sont ca­
pables de tout, même d'un effort tenace d'endurance et 
o· assiduité. 

El il en est un grand nombre qui, ayant pris leurs dis­
pos1f ions eour s'en aller au loin, ne recul~ront deva~t rien 
J!Our réaliser leur dessem avec une [roide énergie. Ce 
sonl ceux d entre nos législateurs qui font partie de la 
Conférence interp~rlementaire du commerce, dont les as­
J16eS se tiendront, celle annéo, au Br.ésil. 

Une merveilleuse combine que re~te union parle~n­
taire universelle, dont Al. Eugène Baie est Io truchement. 
(i\e pas confondre avec l'aréopage pacifiste de M. La­
fontame.) 

L'Union parlcmenl.a.iro commerciale a des [ins plus pra­
tiques, cela va de soi. Non pas qu'elle soit composèe de 
commerçanl6 : en dehors des dirigeants de coopérativea 
socialisle~. nous ne connaissons pas de députés s'adonnant 
spécialement au négoce. Nos parlementaires commerçants 
sont donc des avocats, des juristes, des gens qui s'appel­
lent ou se disent économistes, plus les malins, qui trou­
vent le moyrn de se fourrer partout. 

Ici, le filon est vraiment précieux. Car l'Union parle· 
anontaire du commerce, soutenue par les gouvernements, 
e lu foin dans ses bottes. De plus, elle est assurée do trou­
fvc1', dans toutes les capitales où rlle poursuit, par étapes 
(l'un an, son petit pêriple du globe, des princes~s accueil­
hontes, à l'accueil gracieux, munificent, fastueux. Vous 
'pensez que les rares élus, parmi tant de narlementaires 
qui jalousent le sort des premiers, défeJ1dent leur privi­
lège ou leur monopole a\'ec âpreté. 

1 

Ils ne se remplacent que par c<ioptation. 
MY. Carton de Wiart, Kreglinger, P1érard et Fischer 

- pour ne citer qu'un lot de voya~eurs impénitents, pré­
sentement logé~ nu Salon dea réfugiés - doivent en baver 
des ronds de carottes. 

Par contre, on cite, parmi les privilégiés : li. Wauteri., 
ministre du Travail ; le baron Tibbnut et M. Devèze. La 
tl'ipartitc transatlantique. Ces messieurs seront ab6ents 
pendant près de trois mois. 

Parmi les autres déports. il convient de rappeler celui 
'de M. Mathieu, qui ne reviendra pas avant novembre, ile 
11otre colonie équatoriale; de M. Carton de \Viart, qui 
vcul rallier le pôle \ord; de ~I. Desirée, qui ,.a au Maroc, 
et de M. Melck mans, qui va 1>êcher des « slelkeknott~kes » 
d.ens la Zuen (arrondissement judiciaire et administratif 
de Bruxelles). 

Un mien collègue m'a hier remis un tableau des villé­
gialures J.rènèralcs de tous les honorables, mais les lieux 
choisis vous 0111 iles con!:onanres tl'llemcnt calcmboures­
qnl'! que je vois courir aux r<'nse1gnements pour vériricn· 
lion. Nous l!n reparlerons à Io cl61ure. 

Pour clôturer aujourd'hui, démentons formellement Je 
bruit d'nprès' lequel M. Jacqucmottc serait encore inten­
tionné d'aUer porter la bonne {)arole d'encouragement a 

ses t1mis jaunes de la Chine rnél'idionale. Ça s'est forte­
ment gâté à Nankin, et alors, vous comprenez... 

A un moment donné, il avait cru aller rejoindre 60n 
ami Trotzky pour écrire, dans la solitude du calme ermi­
tage d'une isba, son livre sur la « libert6 comme en Rus­
sie ». 

Mais les temps sont durs, et Trotzky ne peut ollrir en 
partage à notre Lenineke national, que l'hospitalité de \Sn 
cellule. 

Séances royales 
Après ce qui vient de se passer à l'ouverture du parle­

ment de Sofia, on ne pourra plus dire désormais : « Morne 
et ennuyeux comme un discours du trône ». 

Ce paU\·re roi Boris y était allé, au Sobriané bulgare, 
de toute sa bonne volonté de monarque constitutionnel, 
pour lire devant les députès les banalit~ insipides que 
1~ ministres avaient insérées dans son message royal. 

Quelqu'un trouva le fil. Ce fut le patron des socialiste&, 
qui, trouvant que Il! souvt'rain allait fort quand il affir­
mnit que les clections Q\•aient été libres, s'écria brusque­
ment: « Ça n'est pas vrai ! » 

Tête du monarque : les ministres n'a\'aient pas prévu 
l'interruption et le petit papier qu'il lisait ne contenait 
pas de riposte. 

Le roi Boris pâlit, s'arrêta un instant, puis ayant achevé 
sa lecture au galop, partit eo claquant les portes, sans sa­
luer personne. 

On imagine qu'à la première rencontre avec son cher 
de gouvl'rnement, le roi Boris, lui aussi, donnera une 
friction de choix. 

Ces incidents parlementaires troublant la solennité des 
séances royales sont plutôt rares dans les pays parlemen­
taires. liais depuis que, un neu parloul, le!< derviches hur. 
leurs du communisme ont, par petits .paquets, pénétré 
dons les enceintes léaislalin:s, les souverains qui n'ai­
ment pas le iscandnle s'y risquent 1>eu. 

En nclgiqu<'. nous a,·ons eu, '·oici trente-cinq années, 
un incident outremenr gr:wc. On était alors en pleine aF?i­
tation pour la revision du régime électoral. Le roi Léo­
pold Il, obéissant à la tradition, a\'ait décidé d'aller ou­
vrir solennellement la session parlementaire. 

C'était alors une cérémonie de grande allure. Le mo­
narque, à cheval, passait devant le front des troupes de 
la garnison et de la garde cl\'lquc. 

Co jour-là, ln foule avait débordé le service d'ordre et 
avait, tout le long de l'itinérairl' du cortèae royal, crié s1:3 

revendications du suffrage universel. aux oreilles du vieux 
60uverain. Môme. un loustic, plus maladroit que mal­
intentionné, lui avait lancé en plein visngc un paquet de 
papillons portant cœ initiales, alors éner(?ioues : S. U. ! 

En entrant nu Palais de la Nation, le roi était de fort 
méchante humeur.On devine ce qui se passa en lui, quand 
pén~rant dans l'hémieycle, il vil, à l'extrême-gauche, tout 
un groupe de dëputés et sénateurs dont le cri de : « Vivo 
le Sullrnge universel ! )) dominait les clameul'6 loyalistes 
du restant de l'osscmblêc. 

Ces mnnifestants étaient ceux qu'on appelail alors les 
progressistes: MM. Jonson et Feron pèroo. Eugène Robert, 
Adolphe Demeur, L:imbiolte el - last not feast - Maurice 
Lemonnier. Le baron du Boulevard ? Parfaitement. 

Le roi Léopold IJ ne bronthn pas, fît celui qui n·avait 
rien entendu. Bien r.lusJ. on assure que c'est de ce jour g:ue 
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data son ralliement à la réforme et qu'il fit pressiun eur 
son premier ministre, M. Beernaert, pour préparer la r~ 
vision. 

Mais plus jamais il ne remit les pieds au Palais de la 
Nation. 

Dans les premières années de leur règne, nos souve­
rains actuels eurent, eux aussi, le baptême d'une mani­

festation politique en plein parlement. Mais ce fut beau­
coup plus discret cl sans la moindre apparence d'hostilité. 

Quand, tenant set> enfants par la main, la reine Elisa­
beth pénétra dans l'hémicycle, tous les députés, y compris 
les i;ocialisles, se le\'èrcnt, par respect. Et ils clamèrent 
leur rcrnndication égalitaire; cela n'eut rien d'agressif. 
Bien au contraire. Chaque fois que, dans le discours du 
Iloi, ils trouvaient matière à applaudissements, ils y 
allaient de tout cœur. 

Les choses se passaient en famille. 
liI. Braun, qui faisait partie de la délègatiO'll qui recon­

<luisait la Reine, dâcl11ra à qui voulait l'entendre que la 
isouvero ine tt·ouvait l'rncidcnt tout naturel. A ses enfants 
qui lui demandaienl pourquoi ces messieurs criaienl si 
fort, elle avait répondu : 

- C'est qu'ils ont beaucoup de choses à demander! 
La Reine soupesait - déjà - les appétits socialistes. 

A propos du départ de Jules Mathieu 
Voici donc :M. Jules Mathieu retou.rné au Congo -

on sait qu'il s'y comporta fort bien lor'3 de la. cam­
pagne africaine - et qu'il cm.mène a.vec lui sa char­
mante femme. 

La visite de la colonie par un parlementaire était 
jadis un événement. L'intrépidité de la femme d'un 
législateur accepta.nt d'accompagner son époux dans 
un voyage qui est, peur le moins fatigant, en reste 
un. 

Beaucoup de nos hommes politiques allèrent en A.fri. 
que, en célibataires, et comme la. randonnée durait 
souvent de longs mois, on devine sou'3 quelJes formes 
délicates les bons copains leur dema.nda.ient s'ils 
avaient, là-bas ... fait visite au président du Sénat. 

Un do nos coloniaux, qui fut et redevint ministre, 
ayant raconté à. tout le monde qu'il rentrait d' Afri­
que, comme il était parti, un chansonnier invité au 
banquet du i·ebc u1· le plaisanta en couplets. 

Peut-on en 1·cdire un~ C'est d'un e'prit un peu ... 
wallon. Et. ça se chante sur l'air de 111. scie d'il y a 
deux ans: Yes, wc lzat•c no bananas. 

Allons-y: 

Voilà. qu' notre explorateur 
Dans la. colonie, 
Voulut tâter en douceur 
D' la. polygamie. 
Serra.nt une noire Banga.Ja. 
Gentille et pleine do graisse, 
Il voulut, ô. e' moment-là. 
Lui prou ver sn. tendresse. 

Mais ..• 
Refrain 

li n'avait pas d' b11na.nes 
Pas de bananes dignes de lui. 
Et tout son régime 
Pendait triste, infime. 
Comme il soupirait, <léconfib, 

« Viens à Waremme, là., je te f'rai voir tout! », 
Elle dit: « J'aime mieux Tombouctou >. 

Oui, maie ... 
II n'avait pa.s d' bananes, 

Pa.s plus .d' bn.nanes qu'aujourd'hui! 
L' n.u~sier de Slllle. 

LE NASSER se vend en Bacons : 

~o 1 pour 6 cbampoings • • 3 Francs 

• 2 • 12 • ' • 5 • 
• 3 • 25 • ' • 9 • 
• 4 • 50 • • ' 16 • 
• 5 • 100 • • • 30 • 
• 6 • 200 • ' • 50 • 

Si votre fournisseur n'a pas encore de 
NASSER envoyez-nous un mandat-poste 
et nous ~ous enverrons immédiatement 

le Bacon demandé. 

ETABLISSEMENTS F~LIX MOULARD 
Rue Boro, 6, BRUXELLES 
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lies mystèfes de st .. aubeft 
Elle eat bien bonne 

l'\ous recevons la lettre suivanl.e_~ 
VILLE 

DE 
SAINT-llUBERT 

Saint·llubert, le 18 juin 1027. 
CabU1et 

du 
Bourgmcslt'& 

Monsieur l'Adminislratcnr, 
Le u Pourquoi Pas! ,. a. beaucoup critiqué l'établis~emcut 

è 'une soi-disant taxe que l~ Ville aurait lmposéo aux autos 
venant à Saint-Hubert, pendant l·~s fêtes. Dans l'int.érèt de 
la vérité, vt•uillez bion faire savoir à vos lecteurs qu'ils ont 
ét~ mystifiés et que le « Pourquoi Pas! • s'est laissé tromper. 
Ni la Ville, ni le Bourgmestre n'ont établi ru songé à établir 
la. moindre taxe aux automobilistes, à n'importe quel moment. 

Agréez, .Monsieur !'Administrateur, mes salutntions d1stin· 
guée:.. Le Bourgmestre. 

Cc ùément1 eisl clair, très cloir, n'est-ce pas? Nous lui 
~pposons celui-ci : 

L"un de nous trois, venant de Laroche en voilure auto­
mobile - le jour ùe la visite du prinre Léopold - a Né 
arrêté à plus d'un kilomètre de Sainl-Uubert par des ~ens 
à brassard, soutenus par des gendarmes et rcnîom\; par 
un olibrius à képi policier, qui tenait en main une jolie 
peille matraque. 

Toul cela élaiL plus redoutable en upparcncc q11'rn rea· 
lité, évidemment, et nous n'ayons pn!i cru nos jours <;Il 

danger. 
Le faiL élriil celui-ci: on n'allait pos plus loin ... 
~il. Nous ne prétendions pas nous prêlasser en car­

rosse dans un bourg encombré. ~lais qnand nous vouh)­
mes laisser lù notre roiture, sous la g:irdc du chriuffcur, 
on exigea une taxe de dix francs (d'après une rclallon 111 

la flalion belge 011 aurait <le111a11d6 vingt francs à Cau· 
ires). 

:\ous refusâmes de pa~cr. 111jrnes pied à terre el rcn· 
voyàmcs la ro1lurc à pluis d"1111 kilomètre eu arrière. Ellr 
y lut relnncée par lt>s rrJoutaliles estafiers cl dut se r~ 
plier sur une position plu~ lointaine. 

D'ailleurs, nous n'Mions pas Sl'uls dnns C(' cas. 
Les bons cilo):ells (ou les poires) qui µmèrent la laxr 

eunnl la gloire de 5e yoir collrr sur leur ·are-brise un 
timbre-quittance imprimé rour la circonstance el nanti 
d'une aulhrntiquc S<tlive de gcnJarm'. 

Si ~L le bourgmc::.lre de Sai n1-!Iulw1 t igr.or<' ces fa ils. 
Pour nou•. \'1cux devot de Suint-lTtibcrl (vil1e, éf!li~r 

et saint) parti dé:-ireux de contribuer à sa gloire, nous 
pricrofü le gra111l ,.:.1i111 pour. qu'il n•nclc au Lourgmè.-,l1 c 
la raculté rie ,·oir les 1êalil/•<, 

1 '! 1 
Et il purail qu'en celle affaire de S:iinl-Hoherl, nous 

avo11s IC\·é un licvrc, car nous rccernns le pittoresque ré­
cit ::;uivanl : 

Encore un écho des fêtes de St-Hubert 
(M le Doyen voulait qu'on 11-..>xplollât pas les pèlerins 

c 1\ir connu ».) 
Le lundi do la Pentecôte, le plus important des jours de 

pèlerinage, il fallait payer 5 francs i>0u1• avoir l'usage d'une 
chaise dans l'église de Sainl-Hubert. Voici ma carte qui le 
prouve. 

Jugez dn procédé On laissait pénétrer t-0ut le monde dans 
l 'égfüo mais aussitôt que quelqu'un prenait disposition d 'une 
chaise, une série de petits vicaires, de marguilliers ou de mem­
bres de confréries portant un bras:s.'\rd vert et blanc (les cou­
leurs do la \;Ile) se prêcirit.1ient et. veimient demander si vow; 
aviet une carte. 

Quelle carte, ét~t lu. que:.tion ! - Celle qui ·voua donnE. droit 
~ l'ns.'\ge d'une chaise pour russister i1 l'office honoré de la pré­
sence du cardinal Sincero, légat du Pape. 

Sur votre réponse négative, on vous conscilfait d'aller cher­
cher urie carte 1\ cent sous chez le vicaire qni habitait sur la 
place on face de l'église où on vous priait assez brusquement 
de déguerpir. 

Il font dire qu'aucune aITiche ne renseignait le public. 
A ln fin, la tonie non mnn:e de carte était t llcmenl dense 

que l'on requit l'aide des gendarmes DA!liS l'égh~c pour foire 
respecter les ordre:i <le M. le Doyen... <les gendarmos par<'e 
que M. le Doyen ne voulait pas qu'on exploitât lœ pélcrins : 
• air connu •. 

n os~ juste de dire que los places debout étaient gratuites. 
Etant allé là-bas pour voir le corl ège de la. Chasse et cette 

fameuse graud'messe où l'on déployait toute la grande pompe 
dt> la rcligior), je ne voulus pas rato1· le spcctade t't je me ren· 
dis chez Io vic:ure avec d'autres penonnes forcées, pour acheter 
une c:irte. 

Un monsieur qui passait avant moi lui demanda 2 billets 
de thé<itre ! « Je n'ai pos de billets rle thrât;e •, lu.r répondtt 
le Vican·e. - « Mais si, rétorqua le monsieur, je d:isire me 
procurer 2 carles pou1· la comédie, pour le spectacle qui >a. 
se passer dnns l' eghse ... • 

- Oh! fat le vicaire scandalisé, il ne s'ugit pas de spectacle 
ni do comédie en mat:ère de religion, mnis bien d'un office 
pieux, ·te ... 

lkvPnu dan~ l'église, muni de mn carte, j'y trouvai heureu­
sement encore une chaise. Derrière mo1, un monsieur était au't 
mises a\"ec u!l petiL nbb6 eu surpli:. : ~ Avez-vous une carte! • 
- • .Non'. 11 - « Aloi·s il faut quitter cette chaise et res~e\ 
dehout dans une Ù•!~ nefs latéralcl!, à. moius que vous ne vous 
pro('1mez une carle à 5 francs chez le vicnire. • - « Je ne 
11uitterai pas mn chaise, car je trouve qu'il est excessif de faire 
pa;ver lorsqu'on viont pour prier et pour ass:ster il la messP. 
Yotre Dieu n'est donc l'a" égal pour tout le monde! Il existe 
:111!'~1 une classe de privilégiél! dans votre religion, les riches 
qui ont les me11le11res places et les pauvres, qui sont peut;. 
être Ir plus picuit, mais qui doiwnt rester debout. C'est une 
ini11ml<\ ca ( en met! nnt le coût de la du1ise à 5 fran1~s yous 
fovoribez il>S plus aist'.·s au détrimcul d01; humbles. Ce n'est pas 
là la ùoctri11c du Christ que vous prêchei et qm veut l'~gal W 
de tous et roûme lu miae en avant des pnuvres et des déshP.ri­
tés. \ 'otre évangile clit : « Les premiers seront les derniers > ••• 
Et 61 nu moms ; lors \'Ous anez mis un droit d'entrée unirormo 
pour t.out le monde, 1 franc par exemple, les rl'emiers ont.réa 
cussrnl él~ los mieux plac·I~. De rrtte façon on aurait pf1, :\ 
la rigueur. admettre la chllst, quo1q11e ce ro't à l'encontre de:i 
principes chrétiens, <Jtc., ~k ... 11 

Le prtat ahhé pris de court bafouÙlait, a;ouait •1u'il \' nvall• 
peut-èlle be~ucaup de vn1i clans celte thhe, ajoul:iat mi1ane quo 
1.-~ pclit.s p\-lerinfi ét.nieut. la cat~gori1? la plus rntéressaote puis· 
qu'ils faise.irnt le plus de dons et d'oboles, que la trésorerie 
de l'église J,. Sain!· U uberl s'en était bien aperçue lors de la. 
messe des chasseurs à. laquP,)Je ass1sta1L toute h1 Haute No· 
bléssc qui n'a'l'ait presque rien donné, mais qu'enfin c'étaii 
un ordre de ~I. le Doyen el qu'il fallait s'y soumettre!!! 

Le monsieur, venu au~s1 cxpres~ément rt umqn~ment. pour le 
spcdacle, ne voulut pas le rat~r et.s'en fut. chercher une carte. 
li m'avait prié de retenir sa pla(;e. 
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A. son retour, le 11etit abbé qui circulait, pérorait, gesticu 
lait pour tenir t~te avec commissaires et gendarmes au flot 
montant de la foule, le reconnut et vint droit à lui. c Mon-
1ieur, lui dit-il, j'ai été aux ordres et après les choses que 
vous avez dites ici tout à l'heure, vous ne pouvez l't'Ster. Je 
vous prie donc de sortir! • 

Ayant payé sa place, le monsieur s'y refusa carré~ent. Et 
ce fut un nouveau oo!loque. c J'ai payé, je suis en règle, je 
reste! Si vous m'expulsez, s.'\ns droits, je ferai appel &U:t 

jonrnaiu et je dévoilerni yolre gabegie. • 
Le petit abbé disparut, mais revint peu apràs : c J'ai été 

ronsulter III. le Doyen, il con~ent à vous laisser, mals me prie 
de vous dire que c'est le plus grand affront que nous a.yons ' 
reçu depuis toute la durlie des fêles de Saint-Hubert; que les 
frais ont ét~ énormes et qu'il fallait bien tâcher de les récu­
pérer d'une façon ou de l'autre. • 

Sur ce l'office commença .. 
(M. le Doyen voulait qu'on n'c:xploitôt pas les pèlerine 

& Air collZlu >.) 
?2? 

Alnis rnici que, d'après un nuire correspondant, ce ne 
fut pas le clergé qui <'}.ploiln à Saint-Hubert comme une 
rac·he en Beauce : 

Souvenirs de la forêt de Bondy 
Mon cher c Pourquoi P(ls? , , 

Le c Pourquoi Pas?> s'occupe bellncoup des fêtes de Saint. 
Hubert. 

Etant Ardennais, rhossenr, catholique et journ(lliste, je fus 
à Saint-Hubert les 4 et 5 juin. 

J'y ai vu ce qu'ont vu les autres et j'y ai subi les brimades 
que les autres y ont subiE's. 

Le a Pourquoi Pas! > (N. du 17 juin), c veut bien croire> 
que les autorités religieuses ne sont pM responsables des abus 
dont les pèlerins ( ?) de Saint-Hubert ont eu à se plaindre. 

Le • Pourquoi Pas? • a fichtre! bien raison. Les nutorit..~ 
religieuses - il y en avait une figuration bénévole que les 
Américains auraient payée bien cher - ont étt\ d'un désinté­
ressement parfait. Je ne les ni vues fuire preuve d'énergie -
d'une énergie bien polie, bien gên~e et bien modeste - que 
pour déîendre, à l'intérieur de la Basilique, les paU\'I'es empla.­
cements (nefs lo.térales, dnns le fond) réservés à leurs propres 
invités. Vraiment, de leu1· part, ce n'était pas excessif. 

Ces autorités religieuses - des n.Lbés brnn propres, bien 
rasés et bien ohti1;1eants - ont fait mine de ne pas apercevoir 
l'incongruité de sportsmen, peu au courant des us et coutume:. 
canoniques, q1,1i, se croyo.nt à la synagogue, oubliaient de tirer 
leur chapeau, dans Io. nef centrale, remplie des invités du p<iu­
voir civil. 

Non, les autorités religieuses n'ont été ni ro.paces, ni désa· 
gréables. 

Quant nu bras séculier, repr~senté par un bourgmestre, phar· 
macien {je le croyais notaire, à voir sa t~tc), il a battu tous 
les records d'avidit-0 et d'ingrntitudo. 

Il est exact qu'il 11 obligé au paiement d'un c droit de 
gardiennnt • de 10 fro.ncs les automobilistes dont la voiture 
était arrêt~e ~ur la route de l'Etat, le chauffeur restant gardien 
à bord. n est exact que les tickets de 10 francs étaient falsifiés 
par surcho.rge. 

Il est exact qu'à l'e:i:rmple de leurs mandataires oomrnunaux, 
les habitants de Saint-Hubert - les Borldns - falsifièrent tout 
ce qu'ils purent. Il est "CXaCt qu'un indigène, constructeur d'une 
estrade bien située, louait se:; places à 30 francs pièce et déli­
nait au:r locataires un ticket de ... d1:ux francs. mentionnant 
la taxe fiscale sur deux francs et non sur trente. 

Il est exact qu'un petit cerf en métal estnmpé - c'est bien 
le cas de le dire! - se vendait 7, 6 ou 5 îrnncs, le même jour, 
selon l'affluence de ln client è-le. 

Bref, la forêt de Snint-lfobeit fut la îorH de Bondy. 
Mais il faudrait laisser c fout » le profit de l'histoir·e à ceu:s: 

qui le mériten,t. 

Que ln prochaine fois le cardinal Vespetro nous vienne, 
nÔn pas seulement avec une valise d'indulgences, mais 

CHAMPAGNE 
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Honcrahilité et Ant6dclenta 
cl'employ61 anat l'enpgement 

8\'ec un des canons de l'Eglise pour bombatder les mar­
chands du temple. 

Pour vous, lecteurs, allez prier saint Hubert, admi~z 'Il noble basilique, puis r.. .ez le camp saus ùùpcnser un 
fifrelin dans ce bocage. 

??? 
Sur ce, en voilà assez ... Paix à saint Ilubcrt au cœur de 

aa forêt; mais nous irons le prier tout seuls lt> jour où 
il nous donnera une audience particuliëre. En attenrlant 
qu'il lui plaise de guérir tant d'oflicieux. 1lont l'arfl'clion 
nous paraît relever de lui l't de sa spécialilt'! thérapeu­
tique. 

Afois serait~il vrai que les cordonnict\1 étnnl l-0s plus 
mal chaussés, les gens de Saint-Ilubert soient le plus vo­
lontiers enragés? ... 

Petite correspondance 
Bonbon. - A îoroo de lire des livres de médecine, que 

vous comprcmcz mal, vous finirez par vous croire alleint 
de touws les maladies. Nous avons connu, jouis, un jeune 
bomml', d'ailleurs fort bien portant, qui. ayant dévoré 
toute une bibliothèque ml>dicale, finit par s'imaginer qu'il 
souffrait d'une descente de matrice ... 

Badet. - Puisqu'il s'y complait, ne le dérangez donc 
pos : slcrcus suum cuique qene olet. 

/,udovic. - Il est très généreux quand il a do l'argent; 
seulement, il n'en a jamais ... 

Peter. - Adressez-vous à l'inventeur des fameux cer­
cueils hygiéniques. 

Tolar Bès. - Si la Garçonnr; avait voulu ! ... 
R. B. B. - N'insistez pas; vous nou:; désobligeriez et 

Yous y perdriez votre latin. 
Spiroclictis. - En effet, votre devincllc est connue. 

Quant à votre question ... Il y a là un mystère, el nous 
avons juré le secret. 

A. de l ... - Ce n'est pas que vos rers soil'nl mauvais; 
mais ils Liennenl de la place, ainsi que faisait la chaus­
sette dans la soupe de l'Au,·erguat. C'est r \lraordin:iirc .;c 
que nous avons de poètes fanlnisistcs. rl lou ,, spirituels, 
certes, qui nous envoient leurs poèmes, Î,e g-Nirc de litté­
rature n'est pas déplacé dans Pourquoi /'u.~ ?1 mai' nous 
~ pouvons vraiment accueillir de 11oul'ca11x collabora­
teur.a.; les anciens l'Ouspètcraicnt. 

~~~~R~R ~ePc~;TS 
1 ! 11'1 1 

Pas méchant Berlin ! 
(qui vient un peu en reta1·d, 

comme le jit le suiet, d'ailleul's J) 

CHMIBERLIN 
arrivant enfin 
à Berlin 
lorsque la foule s'est « batTêc » ! 
ru n'as pas trop sourrcrt, mon vieut.: 
de l'enthousiasme furieux 
de ces riverains de la Sprée. 

Peut-être même que, d'ailleurs, 
si. profitant d'un sort meilleur, 
lu n'a,·ais pas eu d'anicroche, 
ça n'aurait pas chauffé pour ,·ous 
comme pour le premier. le « FOU », 
même en débarquant chez le Boche. 

Ton compalrioln a tout pris, 
la foule voulait à Loul prix 
voir et ... loucher surtout, J'Esprit 
de Saint-Louis. 
Quand on sait comme en Angleterre 
l'füprit dul faire 
nom d'un tonnerre 
lorsqu'il descendit sur la terre ; 
bien mieux vaut descendre en cc cns 
comme toi• dnns ton « Bellanca », 
oiseau bien sage, 
en un superbe « marais cage » ! 

« Vieille tige », console toi 
si lu n'es que le deuxième 
lu n'as pas trop cassé du bois 
et ta performance est la môme. 
Dis~toi comme maint écolier : 
« On ne peut pas tous ôt' premier! n 

Et puis voici, 
vous étiez deux, aussi ! 
Pour un pareil royage 
rein doit être un avantagé 
de pouvoir, survolanl Je flot 
de temps en !.emps, se dire un mol 
el se faire une p.:>lilessc; 
« LEYL~ » « dissipe la tristesse! » 

!\faintenant. ce sera. je « penche » 
(::iinsi dirait un Aun:rgnal) 
comme pour tr::iyerser la Manche, 
un autre nous remetlra ra ! 
Ainsi de record l'n record, 
touiours plus loin, toujours pl us f 01t; 
on arrivera, c'est fatal 
:\ boucler Je circuit total 
r\E\V-YOR'.XEW-\'OR ! 
El ce qu'on n'aura jamais vu 
Janturlu ! 
tout cela marehant crescmdo ! 
ON SE VOLERA DANS LE DOS ! ! ! 

ühnl'les Stone. 
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On nous écrit 
Q uestions douanièroa 

Nous sommes mal équipés pour traiter ici de oos ques­
tions. Nous les voyons, si on peut dire-, de haut, estimant 
u'il nous vient de France beaucoup de bonnes choses ; 
propos de quoi un ami - et compétent - nous sug­

ère une réponse à l'Echo de la Bourse_:, 
Yon cher • Pourquoi Pu? •, 

J e lia dans l' • Echo de la Bourse > du 14 aoura11t lu clewt 
et.its entrefilet& voua concernant. 
Voici quelques préoiaiona, pour le cas où •OUI voudriü N­

dre. 
E videmment lee droits aur les soieries da 26 p. c.. plus 6 p. c. 

e taxe de luxe ne sont appliqués que eur uo nombre restreint 
'articles, à peine 1 million pour les 4 prenners mois de 1927. 
fais pendant cette môme pédode 66 millions de soieriea ont 
ayé à l'entrée 20 p. c., plua 6 p. c. de ta.xe de luxe, au 
tal 26 p. c. 
Ces droits et taxes de luxe, dont certains Belgei se réjouia­

aent, n'ont pBS été payés po.r les Français mo.ia par les Belges 
eux-mâmes. P armi ces dernilll'1l peuvent jubiler ceux dont lea 
femmes et les filles •'habillent avec de la cotonnade ou dea 
lainages non mélangés de soie. 

Quant au champagne, il est vrai que pendant les quatre pre­
miers moia de 1927, la Belgique eu a importé pour ll millions 
de francs, mais dans cette somme sont compris les 40 p. c. de 
part~ a.u change (ce qui n'existait pa.s en 1926); les frais de 
transport et de dédouanement, les droit.,, de doWllle et les 20 
p. c. de banddeltes, tous frais a.ccessoires payés par les con­
sommaleui·s en Belgique, qu' ils &oient belges ou étrangers. 

Les Belges qui en ont les moyens sont des privilégiés, devant 
lesquels nous devons nons iuclinor. Quant aux étrangers de 
passage, porteurs de livres sterling, de dollars ou de florins, 
nous pouvons les saluer et souhaiter que ça dure. 

L a vérité toute nue est plus saisissante. La voici : 
Pendant les quatre premiers mois de 1927, l'on a importé de 

France en Belgique 1,608,000 bouU!illes de \'Ïns mousseux. 
Pendant la même période de 1927, l'importation a éU rt­

duite à 454,000 bouteilles, c aoit une diminution de 73 p. c. • · 
J e me tiens à votre disposition pour toua renseignements oom· 
plémentaires. 

J e laisse ces chiffres à vos méditations, :Mon Cher • Po111quoi 
P as T 11, et vous présente, etc .... 

Cela nous semble probant. Mais avez-vous remarqué 
que dans ces querelles de tarifa, on ne convertit jamais 
personne? ... 

Le "Journal des Débats,, et " Pourquoi Paa?,, 
Mon cher c Pourquoi Pas? •, 

Daus ses Echos, toujoura ai variés et ai pleins d'intérêt, le 
c J ournal des Débats • mentionne, de façon fort aimable pour 
c Pourquoi Pas T •, la rectification de ta fau~se attribution de 
quelques vera de :iime Deshoulièrea que le c Canard enchaîné > 
avait généreusement octroyés à .Mme Deabordea.Valmore, et il 
signale c le curieux petit problème posé par l'amusant journal 
belge • : en ces \•en célèbres, 

Sur ces bords fteori. 
Qu'arrose Io. Seine, 
Cherchez qui vous mène, 
Mes cbèrea brobio ... 

ne faut-il pas lire c la Senne • au lieu de • la Seine •? 
Vous a\'e:i bien ou raison, mca chers Moustiquaires, de ne 

point. vous emballer pour cette historiette de Louis XIV faisant 
une pension à Mmo Dl)shoulière.' • qui ha.bitait alors non loin de 
V ilvorde et dos prés Oeoris qu'arrose la Senne • ! Si Mme Des­
h oulières se trouvait aux Pa)·s.Bas espagnols, c'est. que son mari 
y avait suivi le prince de Cond6, dont il tenait le pnrti cont1-e 
le Roi et sa mère Anne d'Autriche (voua pensez si ceux·ei son­
geaient à. nno pension!), en attendant qu'il trahît le prince lut· 
même : Condé, d'ailleu1'11, n'h~eita pae, en 1657, à faire coffrer 
le couple au château de Vilvorde, - d'où tous deux parvinrent 
bientôt. à. a'évader pour retoul'ner en F rance et rentrer en gr6ce. 
Au 1ièole iuivaut, Maurice d.11 Siue, aw.our1tu.x d.e Mme Favsn 

LAROCHE (Lux.) 1 

Grand Hôtel des Ardennes 
Propriétaire M. COURTOIS • TACHEN\' 

CHAMPAGNl!S Of.UTZ & CllDf.R.MANN 

LALLIER & C° aucce11eur1 Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Clu6 

II~ Il e 

Î f \qib ,32,10 

Agtnls t1En&11us :.lufta IJ' Edmond DAM. ?'ô Ch. th Vleurtaf. 

Tarif en baisse 
503 - Taxé 11 CV 

Cb&ss-is. • • • • • , , • • , 
Torpé do 4 p ortiè res. • • , • , 
Conduite int. luxe, 4 port. 5 places 
Conduite int. souple. 4 porL • 

• F r . 27,800 
• F r. 36,700 

Fr. 41.750 
• Fr. 39,950 

509 - Taxé 8 CV 
Spider luxe • , • • , • , • , Fr. 26,900 
Torpédo luxe 4 portières • • 1 • , Fr. 28,90C 
Torpédo 2 portières, • • • • , • Fr. 26,500 
Conduite intérieure • • , • • • , Fr. 30,90<' 
Cabriolet. • • • • • , • • • • Fr, 29,SOC 
Cctt. e>0iture at liu r.re cu l•c lu accu1oir•• lu p/ou compldo ' 
S pncw. 4 omortù..•an# montre,. coniJ>trur# A.taxon. (D1tpère~ 
mètre et indicoccur d'huile dcctrique, outi/1011,,ccc. 

• AUTO-LOCOMOTION .. 
35, 45. rue de l'Amazone, BRUXELLES. 

Téléphone 448.20- 448.29. - 478.61. 
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comme Condé l'était de Mme Deshoulières, se bornait à fau ... 
iuèarcérer le mari; mais, sans doute, la future poétesse commen­
çait-elle à devenir Cl·ampon. Nous savons tous à quel degré 
d'exaspération cela peut porter le plus galant homme! ... 

Quand, en 1693, apr~ la. mort de son époux, Mme Desholl 
lières, fort dénuée de pécune, dédia an roi ses vers allégoriques 
ponr lui r ecommander ses c chères brebis •, c'est·à·dire ses 
enfants, elle ne song~it certes plus à la Senne qui arrose Bru­
xelles : il eût été, du reste, malhabile de rappeler à Louis XIV 
le séjour qu'elle avait fait dans notre ville; il la Senne qui arrose 
Vilvorde et dont le souvenir, a'il lui revenait parfois, devait lui 
être plutôt désagréable. 

'foutes les éditions de ses œuvrea (et il y en eut, outre ceue.<1 
de Paris, de tr~s bonnes à Bruxelles même en 1708 et en 17•10) 
portent, au surplus, c la Seine•. Et c'est sa fille qui avait pré­
p11ré pour l'impression la pièce, une des d~rnièl'e3 qu'ait écrites 
Mme Desbouliîires. 

JJ'où vient le racontar! Je crois qu'il faut en chercher l'ori­
gine dnns un JÎ\•re de J. Gautier, cLe Voyageur dans le royaume 
d es Pays-Bas • (Bruxelles, 1827), où l'auteur cite parmi les per­
sonnages qui furent emprisonnés au château de Vilvorde, cMme 
Dcshoulières, ti connue dans le monde iittéraire par sa belle 
pièce c r.es Moutons •, qu'elle composn., nssure-t-on, pendant 
sa détention •· Seulement, la. pièce • Les Moutons • est t-0ut à 
fait différente de celle qui nous occupe, il n'y est question nr 
de fleuve ni de rivière, et nous <;avons de science certaine qu'elle 
fut composée longtemps après le ret-0ur de Mme Deshoulières 
en Franre. Ma'• une confusion se sera produile dnns les esprits 
et aura donné nnissonce à la légende. 

En ce temps où le freudisme coule à pleins bords, celle expli­
cation paraitra ce tes, je le dis avec une froide modestie, d'une 
limpidité admirable. 

Veuillez agréer, etc... A. Boghaert· \ 'acbé, 

Cht1oniqae da Spor:t 
Ce fut la belle et réconfortante journée rlu souvenir et 

de la reconnaissance : plus de quatre cents amis du baron 
Pierre de Crnwhez - ou admirateurs de son œuvre spor­
tive - s'étaient rendus, à Bastogne. dimanche dernier, 
pour assister à !"inauguration de son mémorial. 

Il se dresse, bloc imposnnl de pierre et de bronzt'. à la 
bifurcation de~ roul<'s de Wiltz el de ~eukhnt,..au, à l'en­
droit même où fui donné, en 1902. le dén:iM ùu premier 
et inoubliable cc Circuit des J\rdennl's >> .•• Celle épr<'uve, 
qui de\'ait, à l'époqu<', a\'Otr une mfl11<:'nre des plus déci­
sives et des plus hcureus<'s ~ur les ùcslinécs des cours!'s 
automobiles. <'I parlant. sur ce!l<:'s rfo commerce el tle 
l'industrie des (( nHîrhinCS a feu )), celle énrCUYe, la pr<'­
mière du gN1re, Fut imaginée et créée par Pil'rre 1!e 
Crawhez. alors prl::;ir!ent du Comité sportif clu f\o~·al Auto­
mobile Club de Bt•lgiqut'. 

... Mais ce sont lù Jcs considt'.·ralions rélrospecli\'('S ')Ili 
empêchent de dormir. p:ir:iîl-il. le ré1laclc11r en chef du 
nulletin officiel du /1 .. \. C. 13., la seul~ publication hcl!{e 
qui n'ait fait aurunt' allu:;ion à ln rfri·monie <'D Olll'Stion ! 

To.ujours est-il q11·au Circuit des Ardcnnl's rie 1902, 
Pierre rie Crawhez. aprê• nn>ir battu le record du monde 
dœ 100 kilomè>lrl's ·- 103 kilomëtrrs à l'heure ... i! y a 
un quart de sièclr de rl·lâ ! - frôlait de prrs la mort. à 
la suite d'un accidl'nt de machinr, el qu"en 1903, il s·:11l­
j11geait magistralement la course. 

C't'st ras du volant. J"oqn111i"ate11r. le nornteur, Je m,;_ 
cène. le pionnier ... et le très hon carnarnde ou.c. 1rune rn:i­
nière posthume, l'on a fêlé dimanche à Bastognl.'. 

??? 
A l'appel du Comité du mémorial. clcs ba!!'J1oles s\Haienl 

mises en route, de grand matin. de Bruxelles, de Liége, 
de Gand, d'An\'er~ . de Bruges, de ~ons, de Charleroi, de 
Spa. pour ralli('r fü1o;togni> avant midi. Au~si les garagPs 
dt k ville êtaienl-ils bondés et plus Je cent Yoitures sla-

tionnèrent-elles toute la journée sur la Grand'Place : le 
monde de l'automobile avait « donné » avec cœur él en. 
thousiasme l 

Le conseil communal de Bastogne, bourgmestre en tête 
re~ul officiellement à l'hôtel de ville les organisateurs de 
la journée. Réception en tous points charmanle. Le 
maïeur, M. ~falerne, sut en mots très simples, mais donl 
chacun po1 la, évoquer la figure curieuse et si originafo 
du regrellé « animateur qui donna, plus oue lout autre, 
à la jeunesse wallonne, le goût de l'action, du mouvement, 
de l'avenlure »-

.Jules Hansez, \·ieux cadet de Bastogne, ancêtre du sporl 
automobile, ne put retenir un geste approbateur : « C'est 
birn vrai», dit-il à haute \'Oix. 

' '- Paul d' Aoust pardonnera-t-il jamais à son bouillant 
collègue ce cri, parti du cœur? 

? ? ? 
Bien entendu, le temps se gâta lorsque la cérémonie de 

la remise du mémorial à la ville de Bastogne commença. 
lf. Louis ~fcllewie, Je sympathique président de l'Union 

Routière de Belgique - autre fondation Pierre de Crawhez 
- avait à peine commencé son discours qu'un gros 
nuage noir creva juste au-dt>ssus de sa tête cl une 
bourrasque de pluie balaya la campa)!ne ... Stoïque, 
1mpcrlurbable, celui que l'on a surnommé le caïd de ~l o­
lenbcck tint tète ~ la tempête, acheva, cheveux au vent, 
son « speech » et fit acclnmer le nom de de Crawhez. 

Quelqu'un remar<1ua que lorsque Louis ~fc t!ewie aira, 
l'année dernière, inaugurer à Ghardaïa le monument 
élevé à la mémoire de Pierre de Crawhez. le prt'mier qui 
atteignit ce point du Sahara en automobile - le ciel se 
fil si mcna~ant que les Arabes. qui n'aYaient plus \'U 
pleuvoir depuis sepl ans. espérèrent la rafraichissante on­
dée .. . Metlewie diss<.>rlant, un coup de tonnerre ébranla 
les nues ! Mais le caïd, d"un œil sévère, fixa le ciel et les 
dieux se le tinrent pour <lit. .• 

L'éloquence du plus cordial des bourgmestres aurait­
ell1• le pou\'oïr de décha1nrr ou de dompter les éléments? 

A Ghardaïa, un chef indigène dit : « Si voire président 
avait fait pleuvoir, nous l'aurions nommé marabout ! >> 

Mais la pluie bienfaisante ne tomba pas ce jour-là sur le 
rlésert. T..ouis 'fotlewic dena donc se contenter du litre de 
Marabout de Ilaslognf'. C'est quelque chOO(> n11~si ... 

\ it·tor Bo in. 

Relatlons rapides e ntre Londres et Interlaken 
via Laon et B rne 

li.. - Service de luxe tri-hebdomadaire (1er juilletrlO sep­
lembre). 

Londres, dép. 1-1 h. OO, Berne dép. 8 b. 27, Interlaken Gl'l'. 
10 b. 09 . 

I nterlaken d6p. 21 h. IO, Berne dép. 2'2 h. 431 Londres ur1'. 
17 h. 18. 

2 - Service direct lre et 2c clr.sscs (1er ju1llet·lO seplembrt). 
J ... ondres, dép. 14 h. OO, Berne arr. 8 h. 27, Interlaken :irr. 

11 h. 30. 0 
1 nterlaken dép. 21 h. 10, Berne dép. 2'2 h. 43, Londres arr. 

15 h. 30. 
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Le Coin du 'Pion 
De Pourquoi Pas? (10 juin), cc litre d'une « mielte »: 

A11 pays du sphy11:r. 
Le typo doit etre un forvent lecteur d'Albert Giraud, 

lequel a un jour intitulé un recueil de rnrs : Dera11t le 
sphynx, avec un y emprunté à la petite semaine el â un 
quadrupède moins po:;eur d'énig-inc::;. le lyn:c. Mais, 6Ùser­
vait un a11cêLre du pion, Quod /icif Joii wm licel bori. 
Giraud est p~te cl a Loule licence; l'auteur de la mielle 
s'en Lient à la prose, ou :i quelque chose qui y ressemble, 
el le typo se doit de composer sp!Jin.r, avec un i, comme 
disait le grec et comme fait toul lexique. 

? 'l? 
GRAND HOTEJ, DE T •\ ~lOLIGl'\Ef~ - FALAEN 

Cuisine des go1trmct11 - Cave ?·ép11lée 
Ouvert toute l'année. - Garage. Tél. '17 Y:voir 

? ? ? 

---------·•-•-------··-'"'·~-.. --a 
bles sonorités eL qucUes Yadi:tés "1i. ~inlb1e& dani; lo choU: LiJ:n 
balancé des morceau:i: - « Carmen » nvec so11 orchestration ro­
buste, la c Da.Il.Be des Heures », a\"cc 1<on coloris e.érie11. 

Et pou1· le chant, ce fut tout aussi brou. Le ténor Marini, 
superbe type franco-arabe, a uno ,·oix de feu et de velours ... 

Un orchestre conduit a\·cc füunrne. la variété des 1ùn­
bres dans le choix hien baloncé des morceaux, un coloris 
aërien dans la danse. el surtout un ténor à la roix de ,:e­
lours et d.e Îeu. \'OiJà p!us qu'jJ n'en Jfnut fiùUL' charmer les 
auditeurs. Les Rotariens ont dll se délecter. 

? 7 ? 
Lïutelligence est une faculté qui se manifebk: de façons 

fort diverset:. Les uns écri\"ent de gros liHes, d'autres 
invent~t d'iugénieuses p1achine,s. Il en est .qui ont trouvé 
une manifestation d'intelligence au--~i facile qu'agréable. 
Ils boivent le George Goulet. Le Georgo Goulet est le cham­
pagne des liommes d'esprit. 

?? ? 
, Le Jou:nat de Dm~ntPliilip,p~ville (-12 iv.in) rend c._omple 

d une soirée .dramatique à l ln1on Wallonne de Ciney. Le 
journaliste cfüi.ribue ses i'Joges aux iulenprèl"S el, à ·hout 
tle form ule-s. f(•rmine airu.i : 

QuMt à M. 1',ernand Rem~-, je lui ai dit à Ciney, entre 
deux verres, tout le bien qne je p~nsu.is de lni; il en a même 
emporté UD.l! forte i:lmotion. 

r\ous recommandons le proci·dé aux critiqu.:.s bruxellois. 
1?? 

Offrez un abonneme.nt ;) /, l U:CTllRE UMVERSELLE. 
Su, rue de la Nonta9nc, flrJJ.re/lr,ç. - 500,000 volurn~ en 
lu·~ure. AbonncmentoS : :;5 r~ancs_ par an ou 7 francs par 
mois. - Catalogue français ncnt de par:iître. Prix : 
12 francs. - Fauteuils numérotés pour tous les théâtres 
<'l réservés pour les cinémas, arec une ~nsible réductir;in 
d .., ·x. - Ti!I. U~.2~. 

'!?? 

De l'.,1lclio1i Ft'a11çafr.e du i:f ~· juin : 
Le maréchal Foch est allé ù Colmar pr(.;;idcr le grand con­

ecours orgauisti ,Pa.r la F~dt"·rn!io1.1 des sociétés catholtques de 
C"ha.nt et de ~nnsiqu.e. Aprè.; 11vois assist.6 à la messe solennelle 
cO!ébrée cn plein a.fr au Sta<le municipal, Io maréchal .a pris 

• ,rart à "llll b1mqucL où )es di~cours ont. été prononl'és par M. Hel.· 
!'AeQ, Mgr ;B.\lch ot l'illulJrc i;oldal. 

La mort fut instantanée. 
C'est élrnnge que la mot! tic Foch ait ainsi passé ina-

pel'ç,ue . .. A moins qu'il n~ s'agisse de Landru ou de Pepin 
le Brrf ! ... Mais l'Aotion i•'rançaise am·oit dû spécifier. 

?? 'l 
D'un corrrspondanl occasionnel de la Province, de Mons, 

cœ lignes fleuri.es, tel un pré printanier: 

1 

EXTINCTEUR 
La B6ge11cc (c'est ainsi qu'on appelle, à :Mons, le collège des 

bourgmestre et échevins, N. D. TJ. R.) fleurira les vieux coins 
du Ca&tri-LO<lUB; elle ci:.oora, de-ci, de-Jt., des parterres plll~·-

~TUE le feu 
~ SAUVE la vie 

chromes où les couleurs localt·s, national~, ni.lié.es, 'riendront ,c 
conter fleurette, sous Io regard nmusti iles oiseaux dont les fifres 
s'accorderont. en universelle harm1Jnie. 

Ah! marquise! vos beaux yeux d'~mour me font 
!Murir .•• 

??? 
Du xx• Siècle, du 12 juin : 
X'oubliez pus que !le Kiie centenaire du glorieux saint Hubert. 

ne tombe qu'une fois t-011s les dou7.c- c!'nts 11n~ ... 
Allons donc! 

'1?? 
Du Carillon rl'Oslcnde du 8 iuin : 
AU KURSA.AL. - :Mard; 7 juin. - Nos nsifcurs étrangers 

ne se lassent d'admirer cette salle de conccrt6 dont les propor· 
tions harmonieuses et hardie.s, sans les élonner, lés ravissent. 
Et l'a.lluœ rapide et aisée des auditions leur plaît. au-dessus de 
tout. 

J;.'orchesfre, qui, ce soir, <!.!!t conduit avec flo.mme par M. Tous· 
911int-De 13utter, o. toujou1·s les phlB vive.s faveura. Que d'agrés.-

'l?? 
De Léon Dau<ld, dan~ le Stupide .YJXe siède, page US : 
Il (Barbey d'Aurevilly) s'nttaque nux sujots forts, dUt;ables, 

· éternels. Il i;culpt-0 a •CC emportement le granit et t.a.i11e avec 
amour ie bronze. 

Arec quel in~lrumi;nl celle taille se fait-elle' 
??? 

Tili'e d'un artide du Jow nal (i.9 juin) : 
DEUX GRA::\DS SPECTACLES DE LA NATURE 
Demain : solstice d'été. Le 29 juin : &:lipse de soleil. 

Le Journal croit probablement qu'on ~ut observer le 
solstice - avec un vel're fumé? 

Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plua beau du moacle 

1 
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The Cairo Electric Railways 
and 11eliopo1is Oases Gotnpany 

EXTRAIT DU R APPORT ANNUEL 

OonAtitnée en 1906 on capital de 15 millions de francs, la 
Cairo Electric Railways and Heliopolis Oases Company porta. ce 
capital à. 30 millions de francs en 1907, 50 millions de franos 
en 1911, pour arri'l"er en 1920 il. 52,625,000 francs, soit 203 uûl. 
l.lona 937 P. T. 5. 

Où s'étendaient .en 1905 les saLles du désert arabique, n surgi 
tme "l"ille moderne dotée de tous les petfcctionnement.s tecluu­
q11e1> et réali,ant allSSi parfaitement que n'importe quelle cité 
neuve d'Aru6rique ou d'Europe ces conditions d"hygiène aux­
quelles peuvent difficilement atteindre les quartiers :;urpeuplés 
dl'S anciennes c.1pit:iles. 

La population d·lieliopolis s'élève à ce jour ~ environ vingt. 
einq mille habitants. La nouvelle ville fait l'ndmiration de toua 
•vec ses grandes pla<:cs, ses l3rges avenm••, st:S hôtels, son 
hippodrome, ses vastes terrains de sports. Ses opulentes villas 
sont entourée$ de jardins où les massifs d'arbres alternent avec 
les pntlen·es fleuris. Pln~ieurs palais s'enveloppent de véritablee 
parc~. On compte à Héliopolis onze égfües, deux mosquées. Ses 
dix-neuf écoles sont frciqueutées par 2,SOO élilves. Et les con­
cutions de sa patiait-0 hygiène sont allestées par ces t'hiff1es : 
mort,.lité, moi1•< de dix pour mille natalité, plus de vingt-deu~ 
pou mille. 

(.\•tte situation, q11i e~t celle d'une Lclle et prospère <'ité mo· 
dernt', ne marque qu·une étape dallS la vie d'Héliopolis : à C'& 

jour, nous a\'ons consncré aux lotis<ement.s, rurs et places p11· 
~11iques à peine 400 hectares, alors quo not1·0 dornaiue s'étend 
aur 7 ,500 hectares. 

Ces progrès méthodiques et ininterrompus ont été effectués 
tuivant llne politique d6 sage prudencll, qui nous a permis de 
traverser snus incidcuts la grande crise de la guerre survenue 
en plein développem~nt. Co qui fait notre force et notre sécu­
rité, c'est la ré!olulion constante d'amortir au plus vito toutes 
les dépenses qui, bien que nérc~sairrs pour ln mise en valeur 
du domaine, no sont pas directement product1'1"cs de rovenu. Il 
en nimlte quo la situr1tion do la compagnie est aujourd'hui par· 
ticulièrcment snino. 

1 

An cours d.- l'exérclce écoulé, Héliopolis a poursuivi M vigou­
reu.•e cro1s.~n11cc. Le résultat~ d'en~emhle quo notre compagnie 
a obtenus n'ont pas déçu nos c>spoir~; ils nous pel'mettent do 
p roposer de porLer le dividenJe des actions dP. capital il P. T. ·15 
eontre P. T. 35 pour 1 exercice 19'>...0. 

L'ox:imen du rompto cle profils et pertes ''OUR montrera quo, 
indrpendamment de l'amo1 t:l!l'ement statutaire cles oliligations 
«. de celai do leur~ fqiis d'émission, il . a été préni 1111 aroor· 
~seml'nt de P. T. l,li00,012.8 sur premier établi.sement. . ' 

11 11 été 11ffecté észalement une Ho111me de P. T. 2,.'.i00,000 
comme dolntiou à la c Pro,·ision pour le renouvclkmeot du 
mnt~riel roulnnl, du matéi-icl des w;inc!I élrctriqucs, de~ exploi· 
tat1011s et pour divN·s •· Co fonds a ét4!, d'autre part, débit6 
i:le~ d6pens~s corrc,.pondantr> fnitr~ u cours de l'excrc1ce. 

I.es produit!\ et revenus d~ rexe1cic1>, déduction faite do toutes 
cbarires, luissont un solde di~po11ible do P. T. 10,082,!!0:.l.3 cou· 
ire l'. T. 7,81!1,0ïl.7 l'an demier. 

Le dividende de ~5 pia.l ·r au t.n r par action sera payable 
au Un.ire à p:u·lir du 7 juin p1·oohain, cont.ro remise du coupon 
110 21 concspon<lant à l'exercice Hl2ü. La rontre·valeur de 
45 piastre~ an lllrif ,nu <'Oum dt1 change d11 jour de présenta· 
tion du coupon, ~rra pay~blo à partir de ln. même date i; Paris, 
!\ Bmxellc" "~ à G!'nùve, sons déduction dea imp6ts en vigueu1·. 

~. B. - l~'l piastre farif équirnut ~ la ceuli~me p. rtie d'une 
lino (.gyplicnne. Au 31 déc<'mbre 1026, Li. 11instre tarif vallliL 
fr. français 1.2666 ou ir. bel1re l,7SG. 

COMPAGNIE INTERNATtONAU DES 

Wagons-Lits 
et des Gran~s Express Euro~aens 

(Société Anonyme) 
Siège social à. BRUXELLES, 51-53, boulevard Clovis 

AUGMENTATIO~ DE CAPITAL 
pnr l'émission de 1,150,000 actions ordinaires no1welles 

de 100 francs chacune 

DROI'l' DE SOUSCRIPTION 
Les nctionnaires do la Compagnie ont la îacult~ de souscrire, 

à. c Titre irréductible • : U l'i E action noll\·elle pour UNE 
action nnc11.onc, privilégiée ou ordinaire, dont ils sont porteurs. 

Les souscriptions à. c Titre r6ductible • ne sont pas admises. 

Le prix de souscription est fixé 
à 200 francs belges 

pnyables comme SUlt : 
40 francs belges à ln. souscription; le solde, soit 150 fra.ncs 

belgl's, le 10 janvier 1928 au plus tard. 
L'actionnairu souscripteuc aura la facult.é de se libérer à tout 

moment ava.ut la date du 10 janvier 1928, du solde de sa SOU• 

scription, soit 160 francs belges; il lui sera. bonifié un intér~t 
de 6 p. c. l'an sur ce soldo du jour de son ve1·scment au 
1er janvier 1928. 

La souscription est ouverte 

fu l juin.au 15 ju'llet 1927 inclusivement 
EN BELGIQUE; 

à Bruxolles 
Au SIEGE SOCIAL DE LA Cm!PAGNIE, 51-53, boule­

vard CLovis; 
iL la BA~QUE·DE BRUXELLES, 2, rue de la Régence; 
à la SOCIETE l'RAXÇ.USE DE BANQUE ET DE DE· 

POTS, 72, rue Royale; 
il. Ill f,LOYDS ET NATIONAL PROVINCIAL FOREIG~ 

IBXK LTD, 2 et 4, rue Royale; 
à .Anvers : , 

A lu BANQUE CENTRALE ANVERSOISE, 20, Longue 
rue cle l' Hôp:t:.I; 

à la SOCl E'fE FRAXÇAISE DE BANQUE ET DE DE· 
POTS, 74, place do Meir; 

i1 Liést<>: 
A ia BA.:\QUE LIEGEOISE, 34, rue de l'Université; 

1t. Ga11d : 1 

A ln BA)\Q'tJE 0;\.NTOTSE DU CREDIT, 29, pince d'Ar­
m«S. 

Les nctionnaires qui voudront exercer leur droit do préfé· 
renco devront déposcl', :\ l'appui de leur souscription, leurs 
titres nncien . Les titres se1 ont rl!l'tilués, estampill.;s du dro1~ 
de souscription dix jours aprl:s la cl6ture de la souscription. 

Pour plus amples détails, s'adrellSer au.i: guichets des éta• 
blis~enwnts ci-dessus. 

L'admission des titres ù. la Cote ofiieiella. de- 12' Bourse d• 
Bruxelles et de Paris sera demnndée,,, 
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Des Goûts 
et des Couleurs. 
Nul dit-on ne doit discuter. -· Cela 
dépend. c· est précisément à sa couleur 
que se juge la pureté d'une huile de 
graissage pour autos. Plus elle est claire 
et transparente, plus son raffinage est 
parfait. - Or, c'est de la perfection de 
ce raffinage que dépend la valeur lubri­
fiante d'une huile. 
La TEXACO MOTOR OIL étant 
pure, claire, transparente, couleur d'or, 
possède une valeur lubrifiante, incom­
parable. Sa pureté, par la suppression 
de tout dépôt de carbone dur dans les 
cylindres, entroue l'usure. du moteur et 
réauit leJ frais de réparations. 
li en résulte que, malgré son prix d'achat 
un peu plus élevé, la TEXACO MO­
TOR OIL est/' huile la plus économique. 

Exigez-la, adoptez-la. 

Continental Petroleum Company S.A. 
55, Aveaue de France: ANVERS. 

Seule eonce .. tonnoitt Je• Ptodult• T uaco fabriqut• par 

The TexaJ Companv. S. A. 

Demandez-nous 
notre guide de grai.sage. 

Nous voua l'eaverroas saas &ab. 
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NOTRE CRÉATION 1 : 
: . 

en cuir 

ANVERS 
89, Place 

de Meir 

BLANKENBERSHE 
109, Digue 

de Mer 

BRUS ES 
42, rue 

des Pierres 

CHARLEROI 

1 
t 

'' MORSKIN BREVETÉ " 
pour la Moto 

SAND 
29, rue 

des Champs 

KNOCKE 
116,mn. Llppens ! 

1 

LA PANNE 
25, boulevarrl i 

de Dunkerque j 
: 

OSTENDE 
25, rue 

~ du Collège 
13, rue de 

la Chapelle 
ai. 

:~ 
dc>J 

,f 24 à 30, p ... ..,e du No,d !~~~!;,~~• d'lxelleo - 40, '"" Neuve j 
Exportation : 229. avenue Louise l 

PAR 1 S Stands aux foires commerciales LQ N D RES l.·, 

de Pa ris et de Bruxelles 
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